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P UR UN BEAU RO

L'effervescence causee par la pretention qu'au-
rait emise M. Douglas Fairbanks de tourner un
film tire des Trois Mousquetaires en s'attribuant
modestement le role de d'Artagnan, n'est pas pres
d'etre calmee. Les organes corporatifs ont trouve
dans cet incident matiere a discussions acade-
miques et, gagnes par l'exemple, les grands quoti-
diens y sont alles de leur article. Le cinema tient
en effet une place de plus en plus preponderante
dans nos moeurs et aucun heros n'est plus legiti-

Ne forfons point notre talent
Nous ne ferions rien avec grace.

mement populaire que le trepidant cadet de Gas-
cogne sorti tout arme du cerveau du pere Dumas.

L'idee, tout au moins saugrenue, de confier au
celebre acrobate americain le soin d'incarner le
personnage de d'Artagnan n'a pas manque de
provoquer une protestation quasi unanime des
gens de chez nous et ]e crois bien avoir ete le
premier a en appeler au bon sens et au bon gout
contre cette heresie. Depuis, un referendum a ete
ouvert par un de nos confreres et la tres grande
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majorite du public se prononce energiquement en
faveur de ma these.

Cependant, quelques-uns des esprits les mieux
aveitis ne voient dans le projet de M. Douglas
Fairbank autre chose qu'un effort d'art sincere et
rreritoire qu'on doit encourager.

Telle est du iroins l'opinion emise par un
re'dcCteur du Temps dans un article que je tiens a
reprcduire in-extenso en raison precisement de
l'importance de cette haute tribune qu'est notre
grand confrere.

UN NOUVEAU D'ARTAGNAN

Les jcumaux speciaux du cinema menent grand
bruit, en ce mcment, autour du projet d'un des rois
de I'ecran, Douglas Fairbanks, de venir en France,
a I'autcmne, pour y tourner dans un film le role de
d'Artagnan. L'idee de voir fun des heros americains
les plus populaires s'incarner dans un de nos heros
de theatre les plus notoires et les plus nationaux
avait, on I'avouera, de quoi piquer bien des curio-
sites. Mais certains n'ont pas Voulu attendre le resul-
tat, et, avant meme que I'acteur fameux ait traverse
la « mare aux harcngs », ils lui denieni tout droit de
se livrer a cette transformation, arguant quun etran-
ger, quel quil soit, se montrera tcujours incapable de
representer la physionomie d'un type essentiellement
franqais.

Voila un ostracisme qu'on me permettra de trouver
bien severe et bien arbitraire. Sans meme vouloir
faire appel au souvenir de tant d'artistes qui ont
magnifiquement incarne sur la scene des roles d'etran-
gers dont les traits se trouverent parfois en opposition
absolue a ceux de leur propre nature, on ne peut
s'empecher d'observer qu'avec un principe aussi
rigoriste on limiterait singulierement 1'art du come-
dien. Le propre de celui-ci ne reside-t-il pas, au
contraire, dans la souplesse meme avec laquelle il
essaye de s'adapter, de se realiser dans des etres
tres differents les uns des autres? Le plus grand
acteur est certaiv.ement le plus divers, le plus imprevu,
le plus meconnaissable sous la multitude de ses ori-
peaux, et si I'homme des planches a le droit de dire
quil a cree de. la vie, n'est-ce pas precisemevt le jour
ou il est parvenu a se dedoubler vraiment en une
autre personnalitel

En fait, un tel probleme forme comme un chapitre
additionnel au Paradoxe de Diderot et I'on aperqoit

a peu pres comment le bouillant philosophe se haterait
de le resoudre. Lui qui en tenait avec tant de flamme
pour I'acteur artiste, maitre de ses emotions dans son
jeu. toujours de sang-froid en accomplissant les gestes
les plus tragiques, ne trouverait pas extraordinaire
que I'on proposat a un Douglas Fairbanks d'incarner
un d'Artagnan. Plaqant I'art au-dessus de tout, il
n'y verrait point une gageure, mais I'execution d'un
morceau tres difficile qui demande une etude tres
approfondie.

N'curait-il pas raison? Et n'est-ce pas avant
tout une question de camouflage, de souplesse, de
jeu et d'intelligence du role, toutes choses qui sont
precisement la pierre de touche a. quoi se recommit le
grand acteur et en quoi s'affirmera le heros du film
americain s'il est vraiment grand? « II n'est rien que
nous ne puissions exprimer a force d'art » avait
coutume de repeter FrederickrLemaitre. Et it le
prouvait chaque jour dans les plus petits details de
son metier comme a cette repetition oil il prenait ci
partie une de ses camarades a laquelle il etait cense
tordre les poignets et qui ne hurlait pas a son gre.
« Mais, crie done lui soufflait-il. —- Mais vous ne
me faites pas mal, disait-elle. — Si je te faisais mal,
repondait Frederick, oil serait ton merite? »

Ce don de /'illusion perpetuelle, on ne l observe
pas seulement chez les acteurs, mais chez les per-
sonnages qu'ils representent, tant tout ce qui con-
cerne la scene est feerique. Nous croyons posseder
les traits definitifs de tel type litteraire, et I'inter-
pretation nouvelle d'un artiste de genie vient tout
modifier. Qui nous dit, du reste, que ces types eux-
memes n'evoluent pas avec les generations? Les qua-
Jtes de d'Artagnan, ce sont celles du Franqais lui-
meme, heroiques, chevaleresques, courageuses, un peu
casse-cou. Files demeurent semblables aujourd'hui a
ce qu'elles etaient au temps de Dumas, mais vous ne les
exprimerez pas de la meme faqon. Un siecle de vie
intense comme Le notre exige de ses heros de theatre
qui pretendent faire des d'Artagnan plus de sou¬
plesse encore, plus de rapidite et de brutalite dans
leur jeu quil y a quatre-vingts ans. L'education phy¬
sique nous a rend.us plus difficiles sur ce chapitre
que ne I'etaient nos peres. Qui nous dit que Douglas
Fairbanks ne nous satisfera pas la-dessus?...

II y a ainsi une serie de mises au point qui font varier
d'une generation a I'autre la physionomie des types
les plus populaires. La tache de I'artiste — et son
merite — consistent precisement a operer cette serie
d'adaptations sans fausser dans ses grandes lignes
la figure cre.ee par I'auteur. Question de mesure,
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d'harmonie a quoi se reconnait le talent. On pourra
juger sur cette pierre de touche n'importe quel acteur
americain qui tentera de rincarner dans un heros
franqais. Mais ne pourrait-on le laisser se manifester
avant de I'eliminer?. . L. B.

Avec un art subtil auquel je rends hommage,
mon confrere apporte, pour refuter mon opinion,
des arguments qui, pour probants qu'ils soient,
n'infirment en rien les raisons qui la determinent.

II ne saurait, en effet, etre question de contester
a un acteur le droit d'incarner tel personnage qu'il
lui plait s'll en trouve l'occasion, et si Les Trois
Mousquetaires etaient dans le domaine public, je me
rejouirais fort a la pensee d'y voir s'exercer le
talent de M. Fairbanks. Mais voila; un decret
rendu pendant la guerre prolonge de cinq ans les
droits des heritiers des auteurs frangais. Certes,
le parlement eut pu mieux employer son temps
qu'a cette grotesque sollicitude pour de mepri-
sables Harpagons, mais le mal est fait et les heritiers
de Dumas pere ont pense qu'un moelleux cata-
plasme de dollars soulagerait l'entorse faite a leur
piete filiale.

Qu'au theatre les talents les plus divers et les
plus imprevus se fassent un jeu de s'employer a
interpreter des roles pour lesquels la nature ne
les a point doues, la chose n'a guere plus d'lmpor-
tance que l'essai d'une cravate de nuance extra-
vagante ou d'un dosage nouveau pour cocktails.
Au cinema, ll en va tout autrement et voici

M. Douglas Fairbanks titulaire exclusif du role
de d'Artagnan pour plusieurs annees. Certes, cet
acteur n'est pas le premier venu; il serait aussi
injuste que deplace de lui contester un talent fait
de rondeur, d'entrain et de truculente bonhommie.
Sa large face immuablement hilare evoque l'astre
des nuits complice des amours; elle eclaire d'un
sourire qui pourrait servir de reclame pour pate
dentifrice, les sujets parfois nebuleux de scenarios
puerils et charmants. C'est la joie des enfants et
la securite des parents; c'est encore beaucoup

d'autres choses; mais ce n'est pas, ce ne peut pas
etre d'Artagnan.

Mon confrere du Temps rappelle ce propos de
Frederick Lemaitre : « II n'est rien que nous ne
puissions exprimer a force d'art. »Eh! oui, j'entends
bien; a force d'art, nous pouvons exprimer, ce qui
ne veut pas dire : incarner. A ce compte-la, nous
pourrions entendre sans en etre choques, Mmc Ce-
cile Sorel distiller ce couplet ;

« Dans mon auartier voyez-vous.
On s'enf... Madame, on senf...»

Cependant que la gente demoiselle Parysis,
avec une voix d'essieu mal graisse, interpreterait
Cehmene sur la scene du Theatre Frangais.

Les types, nous dit encore mon contradicteur,
evoluent avec les generations. D'accord pour les
necessites de l'existence qui se transforme avec
le temps; mais non pour 1'interpretation de person-
nages historiques qui caracterisent un epoque et
qu'on ne saurait adapter a la notre sans sacrilege.
Voit-on Mounet-Sully incarner CEdipe en sins-
pirant de la psychologie des heros de MM. Berns¬
tein et Sacha Guitry? Quoiqu'en pense mon con¬
frere la tache d'un artiste n'est pas d'adapter un
role a sa mesure mais de s'adapter lui-meme, si
Dieu lui en a octroye les moyens au role qu'il
ambitionne d'interpreter.

EtM. Fairbanks ressemble a d'Artagnan comme
un gant de boxe ressemble a un fleuret, un perche-
ron a un pur-sang arabe, une chope de biere a une
coupe de champagne.

Les triomphateurs romains etaient constamment
accompagnes d'un esclave qui leur repetait sans
cesse a l'oreille cette phrase. « Cave ne cadas »
(Prends garde de tomber).

Bien que Double as, il manque peut-etre a
M. Ferblanc la sollicitude d une voix amie qui
lui murmurerait : « Vous allez vous casser la...
Lune. »

Si j'ose m exprimer ainsi.
P. SIMONOT.

SERIE ORCHIDEE

LES CANARDS SAUVAGES
LES FILMS LUMEN

EN MARGE DE L'ECRAN

Un peu de bonne humeur
L'un des grands atlraits du film americain c'est,

decid.em.ent, la bonne humeur. Et non pas seiilement la
bonne humeur des scenarios Imrlesques et des pitres
etonnants qui executent les acrobaties les plus l'olles.
Sauf exception, le film americain est concu dans une
note alerte, gaie, vivante ou 1'humour a sa large part.
Meme lorsque le dram'e est sombre, fertile en peripeties
tragiques, le heros «a le sourire.» II traverse mille
dangers, accomplit mille prouesses avec un air de
confiance heureuse en soi-meme et en la deslinee qui
captive et seduit le public.

Pourquoi le public aime-t-il ce sourire? 11 y a la un
probleme de psychologie assez difficile a demeler.
Car si «le rire est le propre de l'hommc», le sourire
est l'expression de sentiments plus nuances, plus subtils,
plus delicats. On peut penser, cependant, que le public
aime la bonne humeur comme il aime la force mesuree,
comme il aime la beaute equilibree. Le sourire heureux
et confi'ant est le privilege de l'homme superieur,
par quelque cote moral, aux circonstances et aux
evenements dont il pourra etre la victime sans trembler
ni dechoir. C'est le privilege du heros. Et tout naturel-
lement il doit etre particulierement sympathique au
public.

Pourquoi abandonnons-nous presque completement
a l'Amerique cet element de succes?

Que de fois nous nous sornmes surpris a suivre avec
une attention et un interet contre lesquels nous etions
incapables de nous defendre, le deroulement d'une
banale et vulgaire histoire de cow-boys, deja cent fois
vue et revue, mais interpretec dans une atmosphere de
joie, la joie de vivre, d'agir, de lutter, de courir sur
de beaux chcvaux rapides au milieu d'une belle nature...
la joie! C'est-a-dire la plenitude de l'etre humain sain
et vigoureux. Et rien n'etant plus communicatif que
la joie,. comment ne gagnerait-elle pas le spectateur?

II n'est pas question, je m'empresse de le dire, de
copier servilement le «genre americain»; a chacun sa
maniere. Laissons a l'Amerique ses valeureux cow-boys
et ses intrepides aventuriers, que jamais rien ne decon-
certe.

Mais saclums voir par quelle influence ccs films sans
aucune valeur intellectuelle agissent, cependant, sur
le public.

Sachons voir qu'entre le film foneierement tragique
et le film franchement burlesque, il y a, en Amerique,
nne production formidable de films en quelque sorte
intermediates oil Paction, meme si elle est dramatique,
se tempore de bonne humeur, oil l'on a la surprise
agreable de scenes alertes, gaies, plaisantes destinees

a mettre en valeur la bonne sante morale du heros, et
a mettre le public lui-meme en bonne disposition de
sympathie et d'interet.

Or, nous n'avons pas, dans notre production frangaise
un nombre assez considerable de films que l'on pourrait
qualifier d'intermediaires.

Nous faisons, comme font les ouvriers specialises,
du triste ou du gai mais, d'une facon generale, nous ne
combinohs pas les deux elements.

Certes on pourrait citer des exceptions, mais ces excep¬
tions, precisement, confirment la regie.

Que peseraient, d'ailleurs, dans la balance—et surtout
dans la balance commerciale — les quelques comedies
dramatiques ou sentimentales de production frangaise,
si 011 voulait les comparer a ce que l'Amerique produit
en ce genre?

Par un phenomene etrange et que nous ne nous
chargeons pas d'expliquer, c'est surtout dans le genre
triste que notre production affirme ses qualites qui sont,
pour peu que nous nous en donnions la peine — de tout
premier ordre.

Chaque fois que l'on annonce — et ce n'est pas assez
souvent — la presentation d'un nouveau beau film
frangais on peut etre sur qu'il s'agit encore de quelque
sombre drame ou il n'y aura pas place meme pour
l'eclair d'un sourire.

Et pourtant le temperament frangais n'est pas
specialement, que l'on sache, porte vers la melancolie!
Tout au contraire nous avons la reputation d'un peu])le
aimable, souriant, amene, de mceurs douces qui sait
gouter, mieux qu'aucun autre peuple au monde, la
plaisanterie et meme la gauloiserie, qui n'est pas la
haissable pornographic.

D'oii done vient que nos auteurs de scenarios soient
des gens si tristes?

Ne peuvent-ils concevoir, comme les Americains,
des «types» heureux de se jeter dans Paction, heureux
de trouver l'occasion de depenser leur vitalite, heureux
meme de courir des risques parce que risquer c'est encore
se battre? Le public adore ces «types» la, et il a bien
raison!

On avait generalemcnt pense qu'au lendemain de la
guerre ce typed'homme d'action triompherait au theatre
aussi bien qu'a I'ecraii. Comme on s'est trompe! Le
theatre patauge dans la hone des petites malpropretes
libertines et la production cinematographique frangaise
semble se donner pour tache d'etudier des ames deca-
dentes et des passions morbides.

Encore si nos artistes s'efforgaient d'emprunter a
PAmerique un peu de cette grace desinvolte et fantai-
siste, un peu de cet humour qui doimc du piquant aux
moindres films transatlantiquesl Mais la plupart d'entre
eux ont 1111 jeu grave, froid, compasse etl'ondirait qu'ils
veulent indiquer, par la (lignite melancolique de leur
attitude, a quel point ils sont affliges et offenses d'etre
contraints, par le malheur des temps, de «tourncr » un
film.
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Enfrn d'oii vient — et cela est tres caracteristique —
d'ou vient que nous en sommes reduits — chaque fois
que nous voulons faire du film gai, plaisant ou. simple-
ment agreable — a adapter des romans, des comedies
ou des vaudevilles? D'ou vient que nous ne parvenons
pas a decider nos humoristes a ecrire directement pour
1'ecran? Ne serait-ce pas que rien de serieux n'est fait
pour les attirer dans une voie ou il y aurait interet,
non seulement pour eux mais pour notre industrie
toute entiere, a confirmer la reputation de «legerete »
que l'on a faite aux Frangais, etant eritendu que le
qualificatif de «leger» applique au film frangais (oil
plus exactement a Pun des genres principaux du film
frangais) prendrait la signification la plus avantageuse
et la plus seduisante.

Faisons du film «leger» c'est-a-dire du film allege
du poids trop lourd de certaines tendances abusives
au tragique, au dramatique, a l'hprrifique, au frene-
tique, ou du moins ne faisons jias que cela. Various
notre production et ne perdons pas de vue que Pun des
principaux elements de succes du film americain est
la bonne humeur.

Scenaristes, metteurs en scene, interpretes du film
frangais, un peu dc bonne humeur s. v. p.!

Paul dc la Borie.

FILM... OSOPHIE

Au temps oil la Victoire (1) n'etait encore que la
Guerre Sociale, un« Premier » e'etait comme qui dirait
un verre d'absinthe; mais depuis que les citoyennes,
pardon, les Citroen (2), ont fait leur apparition "ailleurs
que sur la quatrieme page des jpurnaux, un « Premier »
c'est un ministre qui passe avant les autres, qu'il s'agisse
de sortir ou d'entrer au Cabinet. Href, j'ai sous les yeux
une notice-reclame d'une maison d'edition, annongant
qu'en attendant la sortie de son premier film frangais,
elle presentera prochainement le film du Premier Fran¬
gais, et, comme en meme temps, sur la couverture (pro-
balilement parce qu'il ne craint pas des broaches) elle
donne l'effigie de M. Clemenceau; j'ai tout de suite
suppose (sauf erreur ou c... ommission) que le — premier

dont il etait question, n'etait autre que notre tou-
jours « jeune » (soil, dit entre guillerets; pardon, entre
guillemets) pere Madelon. Toutefois, en bon reporter,
j ai voulu en avoir le corps net, et sans me soucier de
celui que j'ai au pied, je me suis rendu, incontinent, rue
Franklin, afin d'interwiewer notre Fauve national; le

« Fauve qui pent » comme il l'a clit, en se debinant
dernierement pour la terre d'Egypte,

(t) (2) Reclame grncieusc.

C'est dans son boudoir tapisse couleur cafe au lait non
remue, que M. Clemenceau me regut. II etait vetu d'une
salopette tricolore, il avait le chef cuisinier, repardon,
le chef cuira... couronne de son fameux petit feutre, aussi
mou qu'un mollet de fellah, et confortablcment assis sur
un prie-dieu, style chartreux.

De quoi souffrez-vous, me dit-il ?
- Ma foi, je soufre des allumcttes; ou plutot, je

soufi're de la crise des tisons.
- Dans ce cas, fit-il, en mc tendant un Flamidor (3)

detraque et non estampille, prenez ce sot briquet, ga en
fera un de plus a voire actif!

Mis a l'aise par cc cordial preambule, jc lui avouai
venir au sujet de... (ct je lui tendis la notice-reclame).
Des qu'il eut rcmarque la qualite du papier sur lequel
on 1'avait couche! il me murmura :

— A la fagon dont vous vous presentez, je parie que
vous etes journaliste!

- C'est exact.
Alors, nous allons causer en confrere, que desircz-

vous?
— Avoir quelques precisions sur. cette annonce.

- C'est facile; toutefois, voiis n'ignorez pas que jc
suis aussi repute pour mes.maux d'estomac, que pour
ceux dont j'alimente les echos du zouave de l'Alma...
nach Vermot! comme dirait 1111 Fritz; done, ne me faites
pas dire que je bats une campagne elyseenne quelconque
sous pretexte que j'aime les galants bourgs!

Soyez sans craintc, nics oui'es vous ecoutent.
— Mais oui'e ou non, ga m'est egal, je ne veux pas vous

fendre l'oreille!
— Alors, Excellence, dans quel etat sont vos rou¬

leaux?
- Dans 1111 etat cinemateux, puisqu'acluellement,

ils se developpent en studio.
Parfait, et pourrais-je connaitre la muse qui?...
Sans inconvenient. Voici : U11 jour, j'attendais

l'autobus Madeleine-Bastille, mais l'autobus ne venait
pas; je pris alors, a la ]fiace, le trolley de Levallois; et
c'est ainsi que je trouvais les... trams! dc mon futur
scenario; je vous confierai n'avoir tout d'abord congu,
cpie le titre du 3e chapitre, c'est mon collaborateur et
ami, le lieutenant-colonel Vide-Rousset, qui me conseilla,
au cours d'une legon de Mossoulographie, de ne pas
raconter d'histoire, ce qui etait son rayon, mais de me
lancer plutot dans les documentaires et M. Mornet, un
autre de mes amis, m'indiqua lc Caire; immediatement
je rassemblai dans mon sac a mains, une machine a

coudre, 2 queues de billard, une demi-douzainc de
bavettes, et quelques palmes agagademiques, car je fais
du hochet, meme en voyage! en un mot, je pris tout
111011 necessaire de toilette intime et m'embarquai le soir
meme, afin de pouvoir me dire bientot« Juvenil », par¬
don, « j'ai vu l'Nil! » Je fus exceptionnellement bien
I'cgu, car personne ne me reconnaissait; il est vrai que je

(3) Reclame graciewse.
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m'etais fait raser, teindre les cheveux, et je portais des
boucles d'oreille en gutta-percha; c'est avec <ja, et aide
de quelques chameaux et almees du concert Mayol,
que je pus, sans encombre, arriver jusqu'aux Pyramides
que je connaissais deja, soit pour en avoir vu de plus
petites, au cours des fetes de gymnastiques que je presi-
dais, soit pour en avoir absorbe une partie, lorsque je me
trouvais de mal en« pire... ami don »(Carlos, deM. P. Be-
noit !) (1) Devant ces tas de pierres, je pensai que la
gravelle, ou tout au moins l'eau de gravelle! avait sa
source par la, lorsque le Sphinx, reconnaissant sans
doute en moi un collegue, me fixa de son regard enigma-
tique, mais ce fut lui qui baissa les yeux le premier; cette
enigme m'inspira, et je me mis a ecrire, a ecrire. Vous dire
ce que j.e notais, je ne le puis, car il faisait nuit; a la
longue, harasse, je saisis la rampe... des ecrivains et
descendis a la casbah oil je m'endormis profondement.
Mais quelle ne fut pas ma stupefaction, lorsque me
reveillant quatre jours apres, je constatais que le fruit
de mon labeur avait disparu! La soubrette de l'endroit
nvavoua que, pendant mon repos, 1111 gentlemen qui
me suivait depuis Paris, avail reussi a s'emparer de mon
manuscrit; je criai au rapt d'hotel, lorsque la mignonne
me remit un billet ainsi con^u: «Fera un film epatant
dont j'assure le tour du monde; prenez toujours £a en
attendant la suite », et je trouvais un portefeuille, non
pas ministherique, comme vous pourriez le croire, mais
bourre de banknotes avec lesquels je m'entendis
comme dollars ronds en foire! Et vola, cher monsieur,
le « coing du voile du bonheur» enfonce! Stes-vous satis-
fait ?

Jeme confondis en remerciements, le priant d'ajouter
quelques details sur l'interpretation.

Bien que foncierement republicain, me fit-il, j'ai
un faible pour les rois de l'ecran, et je crois qu'il y aura
lc« fameux»l'« inegalable »Tom Mix, euh un petit Tom...
mais un grand artiste, et puis, lors des dernieres elec¬
tions, a Versailles les Mix...tes eurent beaucoup d'egards
pour moi! vous comprenez?... il sera entoure d'un » fou-
geux », d'un « invincible », d'une « idole », en un mot
d'un type dans mon genre.

:— Ah! Chariot? Mandel? Landru?
— Non, un homonyme, George, George Walsh, parce

que dans le temps j'ai mange de la Walsh enragee, c'est
un doux souvenir.

- Je comprends, et du cote feminin?

(1) Reclame gracieuse.

Eh bien, il v aura,... vovons, la... Ding, ding, dong,
dig, ding, dong!

C'etait le barometre qui ornait la table de nuit du
maitre de ceans, qui avait attendu ce moment precis,
pour sonner 23 h. 35! M. Clemenceau se leva, lira le
signal d'alarme, reclama sa camomille, me donna le
» passe » pour n'avoir pas a reveiller son concierge, et
me recommanda sur l'air de : II etait une Bergerel de ne
pas emporter le paillasson. L'interwiew etait terminee.
Vous pensez si je me suis irnmediatement rendu chez les
amis, qui attendaient le resultat de ma.,, visite. On
qualifia mon recit d'invraisemblable.

D'abord, dit un monsieur, je ne comprends pas
pourquoi Clemenceau aurait accepte une offre new-
yorkaise, attendu que chez nous, il y a suffisamment
d'editeurs qui... Je fus oblige de le couper en declarant
qu'il m'avait confesse trouver les Francais fous a lier,
et que s'il avait accepte un americain, c'etait parce
qu '« allie » lui aussi, mais pas de la meme maniere;
et puis, il voulait un nom, qui fit pendant au sien, et
comme il m'a chuchote : « Par ces temps de dancings,
si Clemenceau te rit, c'est parce que Fox (2) Trotte a son
devant, et puis, nous avons besoin d'engrais, et tout le
monde sait bien que la production est superfox-phatee!
pardon, fox-fadee.

— Oh! la firme! lan?a un baladin; je suis certain
qu'en France, Pathe ou Gaumont auraient fait 1111 bond
d'or au Tigre. Oui, mais comme il me l'a fait remarquer
« Impossible, mon cher, j'ai bien essaye, mais chaque
fois que j'ai voulu voir Leon, je n'ai pas pu le rencontrer
sans son fidele« second »et pour un Premier, c'est vexant
de trouver Gaumont plus Costil! or, la paix est signee,
par consequent, le « cycle hostile » (3) a tourne les
talons!

Une jeune demi-mondaine de 49 ans, prit part a la
conversation en bemolisant que parmi tous les Georges,
dont on parlait, elle ne s'y reconnaissait plus, et melan-
geait Carpentier, le roi d'Angleterre, Lloyd, etc...

Je lui repondis que l'Amerique faisant les trusts des
sucres de Georges, comme celui des sucres candis, nous
ne savions plus nous-memes lequel etait a sucer; pardon,
a succes.

La-dessus, une autre personne affirma qu'il m'avait
affreusement monte le cou, car elle tenait de M. Marcel
Hutin, que le film de M. Clemenceau etait dans le genre
des fables de La Fontaine, et qu'il ne comportait aucun

(2) (3) Reclame gracieuse,
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LE CARILLONNEUR MVET
Drame angoissant

Quelle etrange et terrible legende que celle du chateau des Comtes de Gareny. Chaque
fois qu'un des membres de la famille doit mourir on entend la vieille cloche de la tour qui sonne
sans repit, agitee par la main de la mort, la carillonneur muet.

Le chateau n'a plus pour habitants que Guiso Gareny, dernier rejeton de la famille et sa
vieille mere dont les jours sont comptes.

La jeune et romanesque Bianca qui, separee de son mari, vivait dans les alentours du chateau
brulait d'envie de visiter l'etrange demeure. Frappe par la beaute et la grace de Bianca, le Comte
Gareny, jeune homme d'une vingtaine d'annees, mais a Failure et a la mine d'une epoque
lointaine, acceda au desir de la jeune femme et, de ce jour-la un sentiment naquit dans le coeur
des deux jeunes gens.

Et le carillonneur muet se fit entendre un jour sonnant la derniere heure de la vieille
Comtesse.

Reste seul, Guiso sentit davantage combien la vie devait etre belle hors de son chateau
lugubre et Bianca le poussait a quitter le pays et a la suivre dans une tranquille ville d'eau. Et
c'est ainsi que quittant son ancienne demeure, prenant lui-meme une allure de gentleman,
Guiso suivit son amie a Beaulieu.

Mais dans l'entourage de Bianca se trouvait Fred un vieil ami du temps de son mariage,
et ce Fred tenait au courant l'ex-mari de Bianca des faits et gestes de son epouse. Bianca recevait
une pension importante, mais a la condition expresse qu'elle n'entacherait jamais le nom qu elle
continuait a porter.

Des qu'il eut connaissance de la conduite de Bianca, le mari arriva a Beaulieu, et, au cours
d'une scene penible, obligea la jeune femme a desavouer Guiso.

Guiso, quittant Beaulieu le coeur dechire, et sentant qu'il n'etait pas fait pour cette vie de
fetes et de plaisirs, rentra dans le vieux manoir de ses peres.

Mais le remords emplissait le coeur de Bianca qui resolut d'aller demander pardon a Guiso.
Par une nuit de vent et de tempete, la jeune femme arriva au chateau et fut recueillie a la porte
de la grande grille par le jeune comte.

Et voici que dans la nuit la cloche de la tour se fit entendre, tour a tour rapide, lente, comme
oppressee, elle sonnait sans repit, et Bianca songea a la terrible legende. Quelqu un devait
mourir dans le chateau et ce ne pouvait etre qu'elle puisqu'elle etait malade.

Affolee, elle demanda a son ami d'aller faire taire la cloche maudite et Guiso monta a la
Tour alors que le jour commen^ait a poindre. Mais a peine etait-il arrive pres du cadran
de l'horloge que les forces lui manquerent et ll s'abattit au pied de la vieille tour.

Et la-haut, une chaine detachee continuait a frapper la cloche sous la poussee du vent
qui soufflait en tempete.

AFFlCHES 140x120 —~ PHOTOS

Date de Sortie : 22 OCTOBRE
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La Societe des films Eclipse va reediter prochainement :

OH! CE BAISER.

SUZANNE.

LA PETITE DU SIXIEME.

M1D1NETTES.

Quatre films dans lesquels Suzanne Grandais a deplore toute la finesse
de sa grace exquise

A cette occasion, 1'Eclipse met en vente

UNE SUPERBE AFFICHE

Portrait de la Grande Etoile Frangaise

Louchet - Publicitc.

la cinEmatographie francaise

haine et de la revolte. A l'aube dela guerre il y a cinq ans,
bien autres etaient nos desirs, bien differents etaient
nos reves tandis qu'on se battait et qu'on mourrait.

Le reve de Mazzini et de Carlo Cattaneo, la pensee
de Victor Hugo et de Garibaldi pour une entente
latine, qui tut la base de la future confederation des
Etats d'Europe qui supprimait toute hegemonic en notre
monde et permit a tous les gens libres de trafiquer et
vivre librement par les chemins du travail humain,
etait alors un reve qui, dans le souhait de nos coeurs,
devait devenir une realite.

Mais, apres deux ans presque de paix, quelle entente
latine est surgie, pour affirmer d'une maniere concrete,
que dans les negotiations, les industries, sous toutes
les formes de l'activite sociale une entente franco-
italienne etait non seulement realisable mais desiree,
parce que nos interets et nos craintes pour l'avenir
sont communes a la France et a l'ltalie?

Dans le champ de la cinematographic aussi, et meme
plus qu'ailleurs.

Avec la vente de la maison Pathe a un groupe Ameri-
cain, notre soeur latine vient a se trouver devant un
carrefour qui pourrait etre fatal a son industrie muette.

Permettra-t-on encore que d'autres maisons fran-
Saises continuent l'accaparement americain et alors l\
une renonciation de vivre, conduira, avec un complet
asservissement al'industrie etrangere, a la deformation
artistique du fdm francais et a l'envahissement en
Europe de films de cow-boys ou de Peaux-Rouges.
Ou bien voudra-t-on reagir contre cette premiere
tentative de vouloir americaniser la France et la lutte
se developpera d'autant plus violente et douteuse
qu'elle ccmmencera du cote de notre sceur latine en
une condition d'inferiorite morale a cause d'une pre¬
miere conquete etrangere, dont elle aura ete l'objet.

C'est pour cela surtout qu'une entente s'impose,
pour renforcer la resistance de la France contre la
penetration americaine, et pour empecher en meme
temps un futur eventuel danger pour nous.

Les plus grandes maisons francaises devraient se
reunir en un Corps moral, semblable a la Cito Cinema,
capable de se charger de la defense de la production
nationale contre l'envahissement de l'etranger. Un
accord entre cette Union et les groupes italiens les plus
en vue, serait pratiquement aise. Avec leur concours il
se formerait ainsi un bloc de maisons latines decidees
k s'opposer formellement aux infiltrations d'outre-
Ocean et faciliterait en meme temps 1'echange et le
ccmmerce des films entre l'ltalie et la France.

Cette derniere obtiendrait de telle maniere, par la
Cito Cinema l'ouverture des marches que l'industrie
italienne a acquise et nous offrirait a son tour ses places
d'exploitation.

Cela aujourd'hui est necessaire et pas autrement si
on ne veut pas faire exterminer la latinite par l'oeuvre
des latins memes, ainsi que le souvenir glorieux et
victorieux de Rome.

role d'hommes, de femm.es ou d'auvergnats, puisqu'il
etait joue par des animaux, elle ajouta meme que la
musique en etait de M. Mesureur, que les cartons en
etaient dessines par Charles Humbert, le feuilleton de
Malvy, et la mise en scene de Caillaux, avec des corps
pris au poteau de Vincennes!

A ce moment, mon jeune fils me tira par le Veston en
disant :

— Allons, viens te coucher, papa, tu vois, la dame,
elle a dit que M. Clemenceau faisait parler les betes,
et y a que toi qui cause a present!

Je compris l'allusion, et, pretextant une extinction
de voix! nous partimes doucement, sans meme fina¬
le verre de Porto qu'on venait de m'offrir...

Henri Astier.

EN LISANT LES JOURNAUX

Notre confrere italien Lux, la grande revue cinemato-
graphique internationale publiee a Rome, traite dans son
dernier numero de I'interessanle question de «1'Entente
latine».

L'article est redige en Italien et en Frangais, cette
courloisie nous fait un devoir de reproduire ce tres inte-
ressant plaidoyer pro latina.

POUR UNE ENTENTE LATINE

Si la latinite ne veut pas etre consideree comme une
vaine expression creee par l'hysterie de quelque menta-
lite malade de reminiscences classiques et de souvenirs
patriotes, mais si elle doit etre au contraire une chose
positive et tangible qui resserre defmitivement, dans tous
les champs de l'activite humaine, les liens sertis en cinq
ans de guerre et de souffrances partagees, pour le meme
ideal, aussi dans les rapports ccmmerciaux entre les
industries franco-italiennes, elle doit imposer une
entente qui puisse empecher le retour d'une nouvelle
forme de dumping, et empecher aussi l'accaparement
des marches latins de la part des trust d'outre-Ocean.

Ce n'est certes pas pour substituer a l'hegemonie
allemande la volonte des nouveaux maitres de l'Ame-
rique, que la fleur de notre jeunesse est morte sur
les champs de l'Europe et sur toutes les mers du monde
entier. Ce n'est certes pas, aussi, pour suivre la route
de notre travail avec un poids different sur les epaules,
mais un poids tout de meme qui appartient a d'autres,
que nous avons dispersees les richesses peniblement
accumulees en l'espace de presque un demi-siecle, que
nous avons appauvris les Etats, seme parmi les peuples
qui ont souffert et souffrent encore, le levain de la
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Cela est d'autant plus necessaire s'il est vrai que
durant la resistance epique de Verdun les canons
allemands mirent k nu les murs ciclopeens de la
Verodunium romaine et que contre ces blocs de granit
s'est brisee l'impetueuse fureur boche.

Cela aujourd'hui s'irapose aussi pour une autre
consideration.

Nous sommes les fils et les freres de notre race.
Nous connaissons, sentons et souffrons de toutes ses

passions, de toutes les vibrations de son ame, de tous
les elans genereux, violents et purs de son coeurimmortel.
Notre art est materialise et tisse par tous ces sens et
toute cette vie. Nos artistes aiment et haissent, pleurent
et rient avec nous parce que c'est le sol heroique et
ancien qui les a exprimes. L'art est pour nous une chose
divine, c'est du sang qui rechauffe nos veines, c'est une
flamme qui ravive nos creations et rien au monde ne
pourra jamais non seulement le surpasser, mais meme
dignement lui etre compare.

Laisserons nous done la poesie de nos femmes et
le sens exquis d'art de nos artistes, pour les figures
spectrales dans leur candeur sans vie. pour les contor-
sions des cow-boys, pour les drames a sombre teinte
dignes des feuilletons de quatrieme page pour la vis
comica anglo-saxonne incomprehensible pour nous,
peuples latins.

Je souhaite que non, car j'ai un culte sur tout et sur
tous. Le culte eternel de la lumineuse Deesse qui
irradia de ses sourires les fils de Rome, quand outre-
Ocean la barbarie dominait dans la nuit le culte, eter¬
nel de l'art sacre latin : immortel, victorieux toujours,
aujourd'hui et demain.

(Lux).

N. B. — Nous ignorons a quelle source notre: confrere romain a
puis6 ses renseignements. R en nAutorise i ajouter f >i a l'histoire
de la vonte de la maison Pathe a un consort.um am^rlcain.

(N de la Redaction)

V

EN BELGIQUE

Nous nous faisons I'echo du cri d'alarme pousse par
notre excellent confrere Anversois Quo Vadis.

EUX... DEJA ?...

Un grand etablissement cinematographique du centre
de la ville, se propose d'offrir a son public la primeur
d'un film boche.

Un film boche? Deja? alors que partout 011 nous
rappelle : «N'oublions jamais », alors que hier encore
les teutons, prets a marcher la main dans la main avec
les rouges bolchevistes, se disposaient a violer le traite
de paix, a recommencer un nouveau 1914.

Mais ne sentez-vous pas, Monsieur le Directeur, que
c'est une chose impossible, monstrueuse, que de vouloir
deja nous presenter a l'ecran, les figures de ceux qui
semerent dans notre pays la ruine et le deuil.

Seul un mauvais esprit de lucre vous dirige-t-il,
M. le Directeur, pour que vous n'ayez pas songe qu'une
veuve, qu'une fiancee pouvait se trouver face h face,
dans votre salle, avec l'image de celui qui a tue son
fils, son mari ou son fiance?

Je ne veux pas vous croire criminel a ce point, et a ce
point oublieux des heures tragiques, des heures
d'angoisse sans nom que les Allemands nous ont infligees ?

Patientez-donc quelques annees encore, nos plaies
sont encore saignantes, nos maisons encore en ruine
et nos tombes a peine closes.

Parmi les films boches actuellement a Bruxelles, et
que nous nous faisons un devoir de signaler aux
exploitants, nous citons :

Quatre-Vingt-Treize, Les hommes qui s'egarent dans
la vie, Patience ou la Carte de la Mod, Mensonge, etc.

Nous ne manquerons pas de signaler aux journaux
les noms des etablissements qui passeraient des films
boches..

(Quo Vadis).

SERIE ORCHIDfeE
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d'apres Lc roman de Mrac ANNIE VlVANTl
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PREMIERES VISIONS ROMAINES

La Piu bella Donna del mondo - lisez : La plus belle
Femme du Monde- n'est pas, comme le litre pourrait
le 1'aiie esperer, un film documentaire destine a nous
laisser voir une Agnes Souret mondiale, ou uneFran-
cescaBertinirajeunie. Non, etil convient de leregretter,
la plus belle femme du mondc est, parait-il, la Gloire et
e'est en l'honneur de la Gloire que ce film fut hati. En
acquerra-t-il beaucoup? Nous n'osons l'esperer et ce
sera justice, car la premiere erreur de la «Latina ars»,
editrice de cette bande, a ete celle de sortir du domaine
cinegraphique pour chercher un envoi dans la psyebo-
logie pure.

Le ronnan deM. Salvatore Gotta, duquel on_a extrait
ce film, etait tout aussi peu apte a la reduction cinema-
tograpbique que ne le sont les Pensees de Pascal, ou le
Pelil Careme, de Massillon. M. Gotta a imagine toute
une trame a valeur discutable, pour nous apprendre que
la glome constitue l'un des plus grands appals humains
et que l'amour dont l'attrait est souvent puissant ne
reussit pas toujours a exercer la meme force d'absorp-
tion que son adversaire la gloire.

La lecture d'un quelconque recueil sur la Vie des
Homines celebres nous en eiit dit tout autant et plus;
mais il ne nous appartient pas de faire de la critique
litteraire el nous laisserons M. Salvatore Gotta courir
apres la gloire pour nous occuper uniquement du film
dont-il est le pere.

Deux femmes traversenl de long en large toule cette
bande dont il scrait facile de couper 4 a 500metres sans
nnire en rien a Paction. Ces deux femmes poursuivent
Pune VAmour et l'autre la Gloire. Une troisieme ne

poursuit rien du tout el se contente, sans doute, d'etre
lii parcc qu'on 1'a payee pour ce faire.

Or, ces ti'ois femmes se demenent et agitent maladi-
vement de grandes pensees, melant l'amour a la gloire
et inversement, mais donnant une pale idee de Pun et

de l'autre. A noter pourtant que la femme qui court
apres l'amour est une veuve et ce detail a beaucoup
flatte ma petite vanite d'homme <(ui ainie a recon¬
noitre c[iie les males out, eux aussi, du bon.

ll ni'est assez difficile de vous dire ce qu'il advinl,
mais je puis affirmer que le public parut s'ennuyer
ferme et ne prit meme pas plaisir a certains cotes de la
mise en scene fort louable, pourtant.

5111c Tilde Teldi, qui nous representa la veuve
plitisique courant apres l'amour, se donna beaucoup
de peine et joua avec la coutumiere exageration, ce
role deja fort exagere lui-meme. Le reste de Pinterpre¬
tation ne merife aucune mention,

Superstition. A'oici un film allemand qui n'aura
pas, sans doute, l'approbation du Vatican, qui pour¬
rait bien etre aussi un film de propagande anticatho-
lique, mais qui n'en constitue pas 'mo ins par la force
du scenario et l'impeccable technique de la mise en
scene, un beau film. La trame en est simple et brutale.
1.'action ne s'en est deroulee (|uc mieux.

Une bohemienne engagee dans un cirque voit un
clown amoureux d'ellc et un autre de ses adorateurs
s'entretuer. Terrifiec, elle s'enfuit! et vient s'echouer
a derni evanouie, a la porte du calme presbytere d'un
petit village. Mis en eveil par les aboiements furieux
du cbien de la maison, le jcune'pretre, qui lisait aupres
de sa vieille mere, ouvre la porte et recueille la petite
danseuse aux cheveux crepus.

Apotre de la charite, il soigne de son mieux ce petit
etre perdu; mais homme jeune et vigoureux, il suc-
combe a, la passion charnelle et devient amoureux de la
tzigane aux pieds savants. La mere de l'ecclesiastique a
vite devine I'intrigue et en accuse la bohemienne,
qu'elle n'ose cependant cliasser.

Or, un join' qu'il etait en chaire et prechait, le pretre
fut frappe par la foudre et tue net. Folic de douleur, la
mere reconnut la le doigt de Dieu et rendue mechanic

12e Episode : LE CHATIMENT Transatlantic Film Exclusivite Gaumont

Le MAITRE du MONDE
Grand Film d'Aventures en 12 Episodes

avec

El-mo LIINCOLN
Le celebre Heros du Roman de TARZAN

""

Le motocycliste arrive a temps pour sauver Helmon. Le genereux garpon s'elance vers Harbor City ou se trouve le sac. Mais Blighton l'a devance. Grace au motocycliste, Helmon rejoint
l'auto de Blighton et ses poings formidables font encore une bonne besogne.

L'auto abandonnee par son conducteur, tombe a la mer du haut d'un wharf. Helmon et Blighton continuent a se battre dans les flots. Mais la victoire reste a Helmon qui s'empare du sac.
Notre heros, fort des preuves contenues dans le sac et des aveux ecrits du criminel Watson, telegraphie a la police. Une autre depeche, lancee adroitement a ses ennemis, est destinee a faire
tomber ceux-ci dans un piege.

Ce piege reussit parfaitement, les bandits au complet sont cernes. Blighton, seul, est sur le point de reussir a s'echapper. Mais il se trouve face a face avec le mysterieux motocycliste arme d'un
revolver. II recule, en proie a une epouvante atroce car, lentement, le motocycliste enleve sa cagoule et bientot le bandit reconnait en lui le propre frere de Gray, sa victime, l'oncle de Lucie. Desormais, il
ne peut mer ses crimes. II veut fuir, mais une balle l attemt et le tue.

Desormais aucun danger ne menace plus Lucie et Helmon. Avec quelle joie Lucie se precipite-t-elle vers son pere retrouve. Avec quelle reconnaissance celubci donne-t-il son consentement au

mariage du courageux Helmon avec sa fille cherie qui lui doit tant de fois la vie.
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NARAYAN A
REVERIE PATHETIQUE DE

•®" Leon POIRIER <^

interpretee par

Mlle MADYS & M. VAN DAELE

Jacques Hebert, jeune homme ruine, est aime Tune jeune fille, Jacqueline Favier. II ne
s'en soucie pas, n'a d'yeux que pour une danseuse, Maroussia, et laisse Jacqueline epouser un
de ses amis, Laurent Carty. Un soir, ll repoit la visite d'un jeune Hindou, Sari-Yama, qui lui est
depeche par un cousin et qui lui apporte, comme present de bienvenue, une statuette du dieu
Narayana. Ce petit dieu, affirme Sari-Yama, a une propriete singuliere. II exauce infailliblement
les cinq premiers desirs de celui qui le possede, mais pas un de plus : au cinquieme, c'est la
mort. Jacques en rit d'abord. Mais, pousse par ses amis, ll soubaite d'etre riche. La fortune lui
arrive aussitot sous la forme d'un testament mattendu. II souhaite d'etre aime et Maroussia,
qui l'avait jusque la regarde avec dedain, tombe dans ses bras. Alors, au lieu du bonheur, c'est une

vie de perpetuelle inquietude qui l'attend, car ll lui semble, a chaque souhait exprime, voir
s'abaisser un des bras fatidiques du dieu. De plus, sa fortune retourne contre lui Sari-Yama et
Maroussia elle-meme, qui vont jusqu'a envisager l'idee de le supprimer. Jacques alors souhaite
un ami sur, et comme par miracle, le navire ou Laurent et Jacqueline faisaient leur voyage de
noces fait naufrage. Les deux jeunes maries, sains et saufs, arrivent dans la villa que Jacques a
achetee sur les bords de la Mediterranee. Le premier soin de Laurent Carty est de debarrasser
Jacques de ses deux ennemis. Mais si Maroussia abandonne facilement la place, ll n'en est pas
de meme de Sari-Yama qui lutte jusqu'au desespoir avec Laurent et finit pourtant par succomber.
Jacques n'a plus qu'un souhait a exprimer, et ce souhait, ce sera le bonheur de Laurent et de
Jacqueline qui, jusqu'ici, avait continue a. aimer Jacques. Et, en effet, son vceu forme — hasard
ou malefice?— il meurt brusquement d'une embohe, tandis que, dans la nuit sereine, le rossignol
lance sa chanson eperdue, symbole de l'amour retrouve.
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par la fureur celeste, denonca la tzigane a la vindicte
publique.

C.hassee a coups de pierre et maudite, comme une
sorciere, la danseuse s'enfuit et, partout sur soupassage,
alluma des amours soudaines toutes brutalement
eteintes par des aventures tragiques. Le hasard veut
meme qu'un comte, habitant le village ou mourut le
pretre, se prenne d'une folic passion pour clle et la
ramenc en cette contree funeste. Reconnue par la mere
de l'ecclesiastique, elle est, de nouveau, denoncee et,
cette fois, la vengeance de la loule s'accomplit selon la
parole de l'ecriture qui dit: «Le vampire doit etre lapide
en plein jour et a un carrefour afin que puisse s'eva-
nouir son corps malfaisant».

Ellen Richter a magnifiquement trace la figure de la
jeune bohemienne victime de ses chaimes et de la
superstition. Cette artiste, qui n'est plus jeune et qui est
loin d'etre jolie, ne choque pas, pourtant. La verite de
sa recitation, la force de ses expressions sobres et ton-
jours precises lui attirent plus de sympathies que
n'en inspirenl tant et taut de sottes cpii out confondu
l'ecran avec une devanture de coiffeur ou une figurine
de mode.

Tous les autres acteurs sont corrects. La technique
est parfaite et la mise en scene fort appropriee est deli-
cieusemenl mise en valeur par une photographie sans
faiblesse.

Pourquoi faut-il que ce soil l'Allemagne qui nous
of.fre des films pareils?

L'Amove cli Loredana. — L'Amour de Lauraine est
un roman deM. Luciano Zuccoli que rancienne «Tespi-
Film » a cru devoir porter a, l'ecran. M. Luciano Zuccoli
est un auteur qui beneficie, en Italic, d'une grande
indulgence. L'esprit en moins, il se rapprocherait assez
de notre regrette Ernest Lajeunesse et, je crois, que sa
vraie place serait dans la litterature moderne aux cotes
de Marc de Montifault ou autres feuilletonistes a

l'usage des vieux marcheurs en quete d'aphrodisiaques
ou des micbnettes amantes d'aventures.

Nous devons convenir que l'adaptation cinematogra-
phique a etc, cette fois, assez hcureuse etceci tientsur-
lout aux liberies prises par hauteur du scenario :

At. Gian Bistolfi.
L'histoire de cet Amour de Lauraine vaut-elle, par

ailleurs, la peine d'etre con tee. J'al trop le respect de

ceux qui me font la gracicusete de me lire, pour les
mettre a pareille epreuve. Que ce soit Lauraine 011
Jeanne, Juliette ou Marie, ou toutes les Josephine du
monde, leurs amours sont toujours de meme calibre
et 1 on s'etonne qu'il y ait encore des gens pour les
confer et d'autres qui se les laissent conter.

MlleBarroero, protagoniste du film, a ete dotee d'une
grande beaute physique que le talent d'artiste comple-
tera, peut-etre, un jour. Mais le grand attrait de ce film
est surtout constitue par un luxe cle paysages presti-
gieusement encadres et parfaitement photographies. II
est des visions de Venise et du lac de Garde qui suffisenl
a compenser le spectateur de toute la patience accordee
a la trame de l'intrigue.

Jacques Pietr-ini.

m

ha Cnise du Film Italien
et

TEpunation du Theatre de venne

Le jiays du soleil et des sites enchanteurs, la terre
par excellence cle l'liarmonie, cle l'amour et de la
poesie, le sol predestine des jeux de la lumiere et des
claries lunaires aux fondus irreels, l'ltalie, enfin, mere
des aids plastiques et creatrice des mimiques expressives
semble menacee de perdre, a, tout jamais, la predomi¬
nance d'une Industrie pour laquelle ses droits sont
aussi naturels qu'indiscutables : 1'indiistrie du cinema.

Pour qui suit d'un oeil impartial la grave crise dans
laquelle se debattent, depuis quelques mois, les editeurs
du film .et les industriels de la cinegraphie italienne,
le doute nait angoissan t et le probleme se pose terrible-
men t alarmant.

L'ltalie cinematographique traverse, en effet, une
passe difficile, presque infrancliissable, et, si ne nous
etaient connues les c[ualites de prompt ressaisissement
et d'immediate reaction don.t est capable cette race
au sang genereux et a l'esprit rapidement assimilateur,
nous dirions volon tiers c[ue la cause nous paraitrait plus
que compromise, irremediablement perdue. Mais nous

APOLLON 1, Vicolo Alibert — ROME

La meilleure et la plus complete des T(evues Cinematographiques Italiennes
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avons tout iieu de croire ct nous aimons a esperer que
ce n'est la qu'un mauvais moment. Le mat est grand,
certes, puisqu'aussi bien dc puissantes firmes editrices
ont du fermer completement leurs portes ou reduire
notablement leur production, mais si le malaise a
atteint beaucoup de monde il n'en a pas moins respecte
le grand nombre et borage, unefois passe, le firmament
n'en sera que plus beau sur les theatres de verre qui
surent resister.

La lecon des revers etant, par essence, la mcilleure
et la plus profitable, nous estimons qu'il est de notre
devoir de nous pencher sur cette situation d'anemie
generale et d'en tirer les enseignements qu'elle com-
portc.

Chose, curieuse — et pour etrange que ccci puisse
paraitre, a premiere vue, tout au moins — la cinemato¬
graphic italienne souffre du mal contraire a celui dont
patit sa soeur latine, la cinematographic francaise. On a
dit, et il est avere, qu'en France, l'art cinegraphique est
mort faute de capitaux. C'est pour avoir dispose de
trop de capitaux que l'art cinegraphique italien s'est,
en revanche, appesanti au point de se maintenir diffi-
cilement debout. Maigreur et obesite conduisent aux
memes effets. 11 est done vrai que les extremes se tou-
chent quelquefois.

Tandis qu'en France la plus grande mefiance regnait
autour de la machine tournante, consideree comme un

instrument de fetes foraines, en Italic, l'argent affluait
vers l'art nouveau, tenu pour le scul capable dc trans¬
former un gueux en gentlemen roulant automobile
et un garcon de bureau en nouveau riche puissant et
adule. On avait, ici, avant la guerre et pendant la guerre
observe tant et taut cle pauvres diables nuies en indus-
triels cossus pour avoir su editer quelques modestes
bandes de 300 metres, reclierchees dans la penurie gene-
rale du film, que chacun crut trouver le Pactole en
devidant du negatif. Depuis 1'armistice, il passa, en
Italie, comme un souffle irraisonne eparpillant.en pluie
le papier-monnaic ou — ce qui est plus dangeureux —-
les effets bancaires. Les theatres de verre en furent con¬

verts et avec eux, tout ce qui approchait le temple de
l'Art-Muet, depuis la laveuse de films jusqu'a la grande
vedette qui, souvent, d'ailleurs, a quelques mois de
<listance, ne furent qu'une meme et seule personne.

Contemporaine de la grippe espagnole, la maladie
du cinema, pour etre moins meurtriere, n'en fut que
plus contagieuse. Tout et tous en furent atteints.
L'aristocratic la plus hautaine y vint avec le prole¬
tariat le plus familicr. La bourgeoisie prudente et eco-
nomc succomba au vertige. Les bonnes a tout faire
se transformerent en « cachets » et les femmes de
chambre en « femmes fatales ». Celles qui ne purent
trouver de place creerent leur maison editrice a elles.
II n'y cut plus un citoyen qui, ayant economise cin-
quante ou soixante mille lires ne les confiat a, l'im-
pression de quelques milliers de metres de Kodak. II
n'y cut plus une jeune fille qui, s'etant trouvee plaisante

au saut du lit, ne fut disposee a echanger sa vertu contre
un Debrie ou un Pathe.

Des families unirent leur pecule pour faire un film
et fortune tout a la fois. Je connais le cas d'un epicier
de Florence qui vendit son fonds de commerce pour
faire les fonds d'une malheureuse bande d'aventures qui
finiten triste aventure. On m'a prfesente aussi la veuve
d'un amiral qui transforma en un rouleau de tristes
images, tout le pecule aniasse par le vieux loup de mer.
Et je ne parle que pour memoire du nombre infini
d'avocats en rupture de barreau, voire meme de mede-
cins qui s'improviserent metteurs en scene, scenaristes,
tresseurs d'intrigues et gacheurs de pellicules. Des
peintres se firent operateurs et des scnlpteurs chefs
machinistes, des sage-femmes ouvrirent des ecoles de
pose et cles institutrices s'exci'cerent aux sourires
canailles et aux regards pervers.

■ Les banques aussi perdirent leur sang-froid et Ton vit
des financiers jouer a fonds perdus sur les plus deconsi-
deres des outsiders. Les millions se distribuerent a

caisse ouverte et comme a 1'aVeuglette. Cinema!
Cinema! Ce fut le mot de passe irresistible et les incom¬
petences les plus notoires se virent gratifier de la con-
fiance la plus inesperee a, ce seul mot magique : Cinema !
Cinema!.

Dans ce tourbillon general une seule organisation
«l'Unione Cinematografica Italiana » tenta de coordon-
ner le mouvement et de rallier les energies eparses pour
eliminer ensuite les parasites plus nombreux que les
sauterelles du desert. La tache etait trop rude pour y
reussir d'un coup. Sentant le danger, tous les « pions» et
tous les incapables firent front a, l'organisation nouvelle
parce qu'elle etait l'organisation.

Alors que la production italienne gronpee et, si Ton
peut dire, unifiee, eut pu trouver dans un organisme
central une force nouvelle, on la vit — de par l'effort
de ceux qui avaient tout a redouter de l'ordre et dela
competence— se complaire dans les discordes et se divi-
ser a l'infini. II ne nous appartient pas de citer des
noms, ni de nous immiscer dans le detail des louches
manoeuvres qui ont abouti a des scan dales publics
dont la presse corporative et les journaux politiques ita-
liens s'entretiennent longuement.

A l'abri d'hommes dc paille averes, on a vide des
querelles anciennes qui auront un denouement prochain
devant les tribunaux correctionnels. La haine juree par
un ex-editeur de films, refugie dans la politique, a son
concurrent, demeure fidele a l'industrie cinemato-
graphique, a pousse celui-la a favoriser les incompe¬
tences qui ne trouverent une survie que dans l'appui
du depute deserteur du cinema.

Pour couronner, sans doute, ce systemc du declasse
maitre de l'art du film, on vit meme une grande maison
s'edifier, recruter les meilleurs artistes par la suren-
chere et accaparer les meilleurs elements sous la haute
direction d'un individu qui, liier encore, portait sur son
dos les cobs d'affiches et les boites de fer, et dont on

m'assure qu'il sait tout juste signer son nom et lire
les caracteres de typographic.

Or, comme on ne fabrique pas du film comme l'on
fait des saucisses ou de lamarmelade, cet homme — en

ddpit des capitaux mis a sa disposition — ne pouvait
aboutir qu'a des errements certains dont les moindres
furent une suffisance de nouveau riche sottement etalee
et des pretentions artistiques du gout de celles des peaux
rouges ou des negresses en mal d'europeanisation.
Le reste de la cohorte suivit a l'avenant. Puisqu'il
suffisait d'etre illettre et de n'avoir pas de metier precis
pour etre sacre grand directeur d'editions de films, tous
les illettres et les sans-travail aspirerent a, leur direction
cinegraphique et y furent encourages. Ce fut la danse.
autour du Veau d'Or nouveau, danse folle devant les
coffre-forts ouverts et les modestes tirelires eventrees.
D'innocents petits capitalistes y laisserent leurs gros
sous; des millionnaires recents y trouverent le juste
d6versoir de l'argent trop tot acquis, et les banques y
perdirent quelques illusions.

Dirigee par de pareils individus, la production cine¬
graphique, en effet, fut d'une valeur plus que nulle
et perdit rapidement la confiance des marches etran-
gers. II fut un moment ou l'on trouvait plus de negatifs
attendant client a, Rome que de produits alimentaires.
Le ble faisait defaut mais les « navets » se donnaient
pour rien. II y eut une crise de boites de fer, tout
comme, par les annees de beau soleil, les vignerons
connaissent des crises de tonneaux. Les films fabriques
echouerent un peu partout et je sais 1'histoire amusante
d'un negatif et sa copie echantillon qui allerentsim-
plement finir au Mont de Pietfe pour quelques billets de
cent francs.

Celui qui ecrit ces lignes a quelqueautorite adenoncer
ce discredit pour en avoir ete, tout le premier, victime,
dans les efforts tentes pour intensifier l'exportation du
film italien sur les marches mondiaux et plus particu-
berement sur le marche francais. Ce n'est pas sans une
certaine souffrance que tout dernierement encore, il
s'entendait dire chez le plus important monopoliste de
Paris : «...Les films italiens 1 nous avons l'ordre formel
du Conseil d'administration de ne meme plus les
visionner. La moyenne de la production est trop mau-
vaise ». Ce n'est pas aussi sans colere qu'il constatait
que cette mefiance, quelquefois justifiee, tendait a
aller jusqu'au parti-pris et pouvait constituer le plus
grave danger pour l'industrie italienne, si l'on n'y reme-
diait sans tarder.

Or, le seul remede decisif ne peut consister que dans
depuration. On ne peut esperer certes, du gouverne-
ment italien, une mesure radicale interdisant la sortie
des frontieres aux mauvais films, aux bandes a, intrigues
vieillotes, pauvres ou ridicules, fabriquees par les comp-
tables en rupture d'arithmetique, les avocats sans
causes, les medecins sans clients et les « facchini» enri-
chispar les circonstances. On ne peut demander non plus
A tous ces declasses refugies dans les theatres de verre
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de s'elever a la conception japonaise de l'honneur et de
faire hara-kiri pour sauver l'industrie cinematogra-
phique qu'ils ont appauvrie, debilitee et discreditee.

II ne reste done plus que le moyen supreme : le
nettoyage par le vide, l'epuration par la faim. Que
demain le Veau d'Or se change en Vache maigre et que
les capitaux plus intelligemment employes, aillentaux
seuls cinematographistes dignes de ce nom, et l'on verra
la sequelle des creve-la-faim prendre le large et retourner
aux travaux manuels ou aux basses besognes d'ou elle
etait venue. Que les marchands et les loueurs ligues
avec les fabricants refusent tout achat a ces editeurs
d'occasion et le barrage se trouvera 6tabli de lui-
meme.

Deja, le mouvement restrictif a commence du seul
fait qu'une grosse quantite de negatifs edites par des
maisons de fortune ou executes sous le controle des
incapables et des marchands de pores n'ont pu reussir a
trouver acheteur ni en Italie ni a l'etranger. II convient
que ce meme mouvement s'accentue et que ne soient
meme pas accordees les faveurs de la vision a tous les
films ne portant pas une marque de fabrique s6rieuse.
Le jour ou les marchands auront repondu a, ces ambu-
lants de la cinematographie par une decision arretee
de non-prise en consideration, ceux-ci devront bien
cesser, d'eux-memes, une activite nefaste, devenue com¬
pletement negative.

Je sais bien que l'art de cultiver des « poires »fut de
tout temps, une excellente specialite des hommes hors
cadre et des faux talents, mais je n'ignore pas non plus
que les « poires » viennent d'autant moins a maturite
qu'elles sont moins arrosees.

Les petits capitalistes, les bourgeoises romantiques,
les fournisseurs de guerre et autres mercantis auront
tot fait de lacher le cinema et ses fameliques specula-
teurs du jom- ou ceux-ci ne reserveront que des pertes.

Exiger des films des papiers d'origine certains et
ne permettre la circulation qu'a ceux d'entre eux qui
sont issus d'une bonne famille, voila l'oeuvre salutaire,
l'oeuvre de tout de suite et le devoir des marchands,.des
editeurs et des exportateurs unis pour le grand net¬
toyage des theatres de verre, ces modernes ecuries
d'Augias.

Jacques Pietrini.

Pour tout ce qui concerne 1'lLalie, s adresser &
M. Giacomo Pietrini, 3, via Bergamo, h Rome. Tele¬
phone : 30-028.
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devoir les appelant, ils avaient dft cesser tout travail.
Mais en realite, ils retardent de beaucoup plus loin que
de 1914.

II n'y a vraiment qu'un veritable atelier cinematogra-
phique a Londres, et c'est celui de la Famous Players.
II est tout a, fait moderne, bien equipe, et avec des acces-
soires : up to date. Vous supposez peut-etre que les
autres editeurs se sont precipites pour le visiter dans
l'intention de remettre a neuf sur le meme plan leurs
propres studios.

lis n'en ont rien fait! Cela ne les interesse pas. Ils
se contentent de leurs ateliers bas de plafond, mal
eclaires, avec leurs decors de toile et toutes ces choses
que nous avons abandonnees il y a belle lurette.

Prenons l'eclairage, par exemple: Londres regoit son
courant electrique d'innombrables petites compagnies
et non pas d'un unique systeme central, ccmme chez
nous l'Edison Corporation. II en resulte qu'aucune
de ces compagnies ne peut fcurnir un «jus » suffisant
a un studio. II leur est pratiquement impossible de
supporter ce surcroit de charge, et de suppleer egale-
ment aux demandes de leurs autres clients.

Leurs studios ne sont done jamais eclaires propre-
ment. Les metteurs en scenes ne semblent pas, du reste,
se rendre bien compte de l'importance d'un bon £clai-
rage. Quelques-uns de leurs ateliers n'ont pas assez
d'eclairage pour une simple plantation (est).

J'ai discute ce point avec eux et j'ai essayy de les
convaincre de la necessite d'un brillant eclairage et de
vigoureux effets lumineux, je n'ai pas reussi. lis avaient
l'habitude de travailler avec quelques tubes Ccoper-
Hewitt et quelques arcs ouverts (open arcs). lis ont
toujours fait ainsi, ils continueront encore pendant
des annees sans doute a, se servir des mcmes moyens
desuets.

A vrai dire, ils donnent l'impression de tourner le
dos volontairement a la verite, ccmme s'ils ne voulaient
pas se rendre ccnipte de leurs erreurs.

Si la « Famous Players » avait construct ses studios
en France, je crois que les editeurs franqais se seraient
gran dem ent intdresses h cette entreprise.

En Allemagne, ils auraient tout fait pour s'assimiler

Notre confrere : The Moving Picture World publie
dans son dernier numero une tres interessante interwiew
d'un cindmalographiste bien connu outre-Atlantique,
John Emerson,sur la production anglaise. Au cours d'un
long sdjour a Londres, ce dernier s'est forme sur le film
britannique une opinion qu'il n'a pas craint d'exprimer
sindremeni. La presse anglaise avec beaucoup de fran¬
chise, a reconnu le bien fonde de ses nombreuses cri¬
tiques. Nous sommes heureux de pouvoir reprocluire in
extenso cet article.

LETTRE D'ANGLETERRE

Ce que pensent les Americains du film anglais.

'

«Le developpement del'Industrie cinematographique
anglaise est bloque par le conservatisme anglais. Je
trouve que l'Angleterre marque un retard de 6 a 8 ans
sur les films americains et sur les methodes americaines
et j'attribue en grande partie ce retard au fait que les
producers britanniques se refusent a admettre que les
yankees soient capables en art d'accomplir de grandes
choses.

Les Anglais acceptent le telephone et le telegraphe, ils
approuvent nos systemes sanitaires, ils trouvent excel-
lentes nos automobiles, mais ils ne peuvent croire qu'en
ce qui touche aux Arts, l'Amerique puisse aider d'une
manihre quelconque l'Ancien Monde.

Et remarquez que ce n'est pas parce qu'ils ne veulent
point faire de meilleurs films, ou parce qu'ils ne se
rendent pas compte de la superiority des ceuvres ameri¬
caines. D'une certaine maniere, ils s'efforcent de nous

hniter, mais chaque fois, la tradition intervient. Ils
acceptent parfois avec certaines reserves, les conseils
qui leur viennent de France ou d'ltalie, quoiqu'en
depit du desir qu'ils ont de progresser, ils ne puissent
se resoudre a Mudier nos methodes et a copier nos pro-
cedes.

Certes, je m'attendais a, ce qu'ils fussent un peu en
retard sur nous, au point de vue production; e'etait
forc6 : ils ont souffert cruellement des ravages de la
guerre. Je pensais done les retrouver a l'epoque ou, le
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les pro cedes americains et flanquer, apris, les yankees
& la porte.

En Angleterre, ils manifesterent une certaine froideur
a l'egard de la Compagnie americaine. Ils essayerent de
lui creer quelques difficultes, mais ils ne montrerent
aucun desir de s'instruire.

Ce n'est pas la, seulement que reside la cause de l'in-
feriorite de la production anglaise. Le manque d'argent
se fait egalement sentir. Ou plutot, une inaptitude a
depenser l'argent.

Comme je l'ai dejh clit, ils sont en retard d'une dizaine
d'annees. lis en sont encore b cette epoque ou mille
dollars par bob in e etait considere comme un maximum.
II est difficile, du reste, de franchir cet abirne et de
depenser les sommes que reclament les oeuvres actuelles.
Nous, nous sommes arrives a ce point la gradueilement,
ameliorant lentement notre production en meme temps
que son prix derevient augmentait d'une maniere cons-
tante. Eux doivent accomplir ce trajet d'une seule
traite s'ils veulent nous rejoindre. C'est une etape diffi¬
cile a franchir pour un homme de n'importe quelle
nationality. Pom' 1'Anglais, naturellement prudent, une
mise de fonds d'un million de dollars pour la seule orga¬
nisation d'un studio, lui parait une somme extrava-
gante. 11 essaie avec cent mille dollars et ne reussit
pas.

Mais il ne s'agit pas seulement d'argent. Je crois que
Sir William Jury, par exemple, depenserait volontiers
plusieurs millions pour arriver aux memes resultats que
nous, mais vous ne pouvez pas obtenir ces resultats
uniquement a coups de billets de banque.

Vous ne pouvez engager les cinemalograpliistes les
plus habiles car ils sont satisfaits de leur sort en Ame-
rique. Vous lie pouvez acquerir les meilleurs scenarios
car les Americains les achetent plus cher que vous. Et
l'argent seul ne peut forcer les acteurs, directeurs et
scenaristes anglais a sui\ re l'enseignement des Ameri¬
cains. Ils ne comprennent pas la necessite d'une pareille
conduite et ne comprenant pas, ils se refusent a l'adopter.

Peut-etre est-ce de bons scenarios qu'ils ont le plus
besoin. I Vunefacon generate, l'Angleterre ne compte pas
de scenaristes. Ils accomplissent le meme travail qu'ils
accomplissaient jadis a leurs debuts. Ils alignent les
nigmes histoires rabachees. Ils ne connaissent rien
d'autre, et, apparemment, ne desirent pas connaitre
autre chose.

Les prix sont vraiment d6risoires. Ils tour'nent une
oeuvre tout entidre avec la somme qu'une firme
americaine verserait pour le seul manuscrit. Ils con-
sentent a de plus grands sacrifices pour les adaptations
de romans et de pieces de theatre, mais ce sont des
scenarios originaux dont ils ont besoin. Ils n'encou-
ragent d'aucune fa?on l'ecrivain de talent entre-
prendre semblable travail, et ne lui permettraient
point d'acquerir la technique speciale necessaire au
cas ou il consentirait h entrer dans cette voie.»

(A suivre). F. Laurent.

CHRONIQUE d AMERIQUE

— Jack Pickford, frere de Mary, Canadien de nais-
sance et, par consequent, sujet britannique, s'est fait
naturaliser dernierement citoyen des Etats-Unis.

—• Les super-palaces new-yorkais sont loin de rea-
liser les benefices qu'on attendait d'eux. Des frais
enormes, des salles difficiles a remplir du fait de leurs
dimensions sont des handicaps assez serieux. C'est ainsi
que, pour la premiere fois, depuis son existence, le
Capitol, la semaine derniere, a pu inscrire a son avoir
une recette de 8.000 dollars. Jusqu'alors, son bilan ne
s'etait traduit que par des deficits assez considy-
rables.

— Apres William Hart, Mary Pickford et tuiti
quanti, Madge Kennedy, dont le contrat avec la Gold-
wyn expirait ces jours-ci, attaque en justice cette der¬
niere firme, lui reclamant une somme de 80.000 francs
qu'elle pretend lui etre due sur ses appointements et
comme prix de costumes payes par elle pour figurer
dans certains films.

— Sous la prhsidence de James Sullivan, l'Annette
Kellerman Productions C°, vient de se constituer dans
le but d' « exploiter » la celebre nageuse et vedette
cinematographique.

— Depuis la convention de Cleveland, les editeurs
americains hesitent, devant le boycottage de leurs
films, a se livrer a l'exploitation directe de leurs pro-
duits. Bien plus, ils sentent qu'un rapprochement est
necessaire avec les proprietaires de cinemas et Adolph
Zukor, par exemple, a signe cette semaine un contrat
avec Sydney S. Cohen, president de la Motion Picture
Theatre Owners Society, par lequel il s'engage a ne pas
construire ou acheter de cinemas. Enfin, une autre
clause de ce contrat stipule que les deux partis coopere-
ront pom1 solutionner le plus rapidement possible et
d'une maniere equitable, la question des contrats de
location.

— D'apres Samuel Goldwyn, le prix minimum
auquel revient un bon film de 1,200 mytres a l'heure
actuelle est d'environ 1,300.000 francs, et la moyenne
d'or dinaire est bien plus pres de 300.000 dollars!! 1

— La Robertson-Cole active en ce moment l'adap-
tation de la celebre piece d'Edouard Knoblauch : Kis¬
met.

— Madame X..., la version cinematographique du
drame d'Alexandre Bisson sera presentee au public par
la Goldwyn en septembreprochain.
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— Trente-cinq petites entreprises cinematographi-
ques new-yorkaises se sont groupees en un consortium
dont le capital total atteint 2.863.500 dollars.

— Les magnats de la finance americaine apres avoir
tente, il y a un an, de commanditer un bon nombre
d'affaires cinematographiques, paraissent assez decus
des resultat obtenus. lis se mefient, semble-t-il,
maintenant, du Dieu Cinema sur l'autel duquel ils
avaient depose d'assez larg'es sommes que ce nouveau
Moloch engloutit le plus aisement du monde, et ce, sans
le rendre au centuple a ses fideles, comme ceux-ci
l'avaient espere tout d'abord.

— Alors que les employes des laboratoires cinemato¬
graphiques faisaient greve, les operateurs refuserent
de suivre ce mouvement. Mais voici qu'a leur tour, ces
derniers menacent de cesser le travail, si certaines reven-
dications par eux presentees ne sont pas acceptees par
les directeurs de cinemas. A vrai dire, ils n'y vont pas de
main-morte; ils reclament une augmentation d'environ
65 a 85 % sur les salaires qu'ils touchent actuellement.
C'est-a-dire 1 dollar 38 cents par heure pour les opera¬
teurs d'etablissements d'une contenance variant entre
300 et 600 places, et graduellement jusqu'a, 2 dollars
par heure pour ceux de plus de 2.500 places. A 13 francs
le dollar, et eu depit de la vie chere, le metier d'opera-
teur aux Etats-Unis semble assez lucratif.

— Salt Lake City, la capitale de l'Utah, l'etat Mor¬
mon, est en passe de devenir prochainement une rivale
de Los Angeles. Plusieurs nouvelles maisons d'edition
l'ontchoisie pour y etablir leur siege social, parmi elles
l'Utah Motion Picture Producing C° qui, sous la pre-
sidence de W. H. Swanson, se propose de tourner
annuellement quarante-six films.

— Un des derniers films de D. W. Griffith : La
Grande question, qui traite presqu'exclusivement du
spiritisme, a souleve en Amerique, qui fut jadis la scene
des premiers exploits des esprits frappeurs, une atten¬
tion passionnee. Un expose des trues employes par
certains « mediums» a ete fait recemment au cours d'un
drame mis en scene par un prestidigitateur. Howard
Thurston demontrait qu'une large part de magie
blanche intervenait dans les phenomenes trop souvent
exploites dans la magie « noire ». Ce film est intitule :
Tivisted souls (Ames enlacees) sera presents au public
le ler septembre prochain.

Les « producers » americains n'hesitent pas il
tourner des kilometres et des kilometres de films, quitte
par la suite a elaguer largement ces «brouillons ». C'est
ainsi que Allen Holubar, pour son dernier film dont la
protagoniste est Dorothy Phillips, a dejh employe
25.000 metres de negatif et pourtant il n'a pas encore
depasse, parait-il, un tiers du scenario sur lequelil lra-
vaille.

— Shirley Mason vient d'acquerir une ferme d'au-
truches en Californie.

— Nous nous plaignons frequemment de la parci-
monie avec laquelle nos Universites privent les enfants
de nos ecoles d'un procede d'enseignement incom¬
parable. Consolons-nous, nous ne sommes pas les
seuls a souffrir de cet etat de choses. Au cours d'un
long article publie par notre confrere Moving Picture
World, nous voyons que le Departement de l'Educa-
tion pour l'Etat de New-York manque de fonds pour
1'achat d'appareils cinematographiques scolaircs.

— Max Reinhardt, le fameux metteur en scene alle-
mand, celebre surtout avant guerre pom1 ses adapta¬
tions cinematographiques du Miracle et du Chevalier
d la Rose, doit se rendre l'annee prochaine en Amerique
oil l'appelle un contrat signe avec la Famous Players
Lasky et, par lequel il s'engage a produire annuellement
pour cette firme, durant un sejour de neuf mois, aux
Etats-Unis, un certain nombre de films. D'autre part
Leo Fall, le compositeur autrichien est en route pour
New-York ou il doit diriger les repetitions de son oeuvre
La Vierge de Starnboul, qui sera plus tard realisee a
Fecran.

Au reste, on sait que Zukor vient d'obtenir une
option sur les pieces de comedies musicales des meilleurs
ecrivains allemands et autrichiens. Quatre cents
auteurs environ ont ainsi engage leur production pour
une somme que notre confrere Kinemalograph and
Lantern, Weeklg qui rapporte le fait evalue a
500.000 dollars.

Mc Gill.

SEl RIE ORCHIDEE

LE CHATEAU MAUDIT O
LES FIMS LUMEN
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GHRONIQUE DU FILM FRANQAIS

MIARKA, LA FILLE A L'OURSE

II 11'est, certes, pas exagere de dire que la presentation
du nouveau film de Louis Mercanton a pris les propor¬
tions d'une grande manifestation parisienne en meme
temps que d'une importante solennite artistique.

Quiconque y a assiste en pourrait temoigner. Et les
temoins ne manqueront pas. II y avail la, en effet, non
seulementle Tout-Cinema, mais le Tout-Paris des pre¬
mieres. L'immense salle du Gaumont-Palace avail ete
litteralement envahie par une foule oil figuraient, aver
toutes les elegances de la mode, toutes les no'tabilites
de Part, des lettres et meme de la politique. Empressons-
nous, d'ailleurs, de rendre hommage a ce public intelli¬
gent, comprehensif, qui a fait preuve de gout, de tact et
de cceur en applaudissant chaleureusement aux meil-
leurs endroits du film et su tout en faisant a chacun sa

juste part : a Louis Mercanton pour l'oeuvremagnifique
qu'il a realisee, a Jean Richepin, pour le bel exemple
qu'il a donne en apporlant an cinema la consecration
de son talenL, de sa personnalite meme, enfin, a la si
regrettee Rejarie qui a remporte le plus beau succ.es,
peut-etre, de sa carriere une carriere que la magie de
Fart muet prolonge au-dela de la mort.

(Pest une version purement cinegraphique de la pitto-
resque et touchante histoire de Miarka, la bohemienne,
que Louis Mercanton a adaptee a l'ecran. Ecrit specia-
lement pour les besoins d'une expression scenique tres
particuliere, qui differe completement de la formule
livresque ou dramatique, 1'oeuvre de M. Jean Richepin,
tout en demeurant une belle oeuvre litteraire - une
ceuvre de poete — est devenue un scenario cinegra¬
phique, un cinedrame,bien decoupe.habilement conduit,
d'un interet soutenu et prenant.

De son cote — alors meme qu'il affirmait dans ce film
un naturalisme toujours plus veridique et plus scru-
puleux - Louis Mercanton a su conserver, cependant,
a ce conte tragique, la fraicheur d'une idylle, et la grace
d'une legende. En sorte que l'on ne sail plus bien ce que
l'on prefere entre toutes les qualites d'un incomparable
spectacle : son aspect et son accent de verite, ou l'at-
trait de son charme romanesquc et poetique.

Refaite et remaniee pour l'ecran, la nouvelle histoire
de Miarka peut se resumer ainsi :

Un chatelain que le film ne nomme pas, mais qui est
Jean Richepin a donne asile a une roulotte de
bohemiens remisee dans un vieux cloitre en ruines
dependant du chateau. La, vivent une vieille « romane»

appelee « La Vougne » et sa petite-fille Miarka, ainsi
qu'une ourse hrune Puzzli. La «Vougne» ne demanderait
pas mieux que de remettre sa roulotte en marcheou, du
moins, puisque le cheval est mort, de s'en aller a pied
avec Miarka et l'ourse, sur la grand'route qui est ['em¬

pire des bohemiens. Mais 011 luia vole deslivres precieux,
de vieux manuscrits relatifs a 1'histoire de sa race et elle
declare qu'elle he quittera pas le chateau avant de les
avoir retrouves. En attendant, elle « chaparde » tout ce
qui lui tombe sous la main sans, d'ailleurs, penser
a mal, par instinct'atavique... Entre temps, elle consulte
les tarots qui predisent que Miarka ne doit epouser,
sous peine de grand malheur pour elle et les autres, que
le roi des bohemiens.

Or, un gars du pays le garde-chasse du chatelain ■ —

rode autour de Miarka a laquelle il n'inspire que repul¬
sion. La jeune fille, tout au contraire, accueille avec une

sjrmpathie qui deviendra bien vite de l'amour, les hom-
mages du neveu du chatelain, le jeune Ivor. Dans sa
l'ureur jalouse, le garde-chasse revele a « La Vougne »que
c'est le chatelain lui-meme qui lui a pris ses livres et
ses papiers dont il s'efforce, en secret, a dechiffrer le
sens avec I'aide d'un eriidil de ses amis. « La Vougne »
cambriole le meuble ou sont les documents qui, d'ail¬
leurs, lui appartiennent et s'enfuit, obligeant Miarka
a la suivre, tandis que le garde-chasse, trouvant l'occa-
sion bonne, s'approprie l'argent que contenait egalement
le meuble cambriole, puis met le feu au meuble lui-meme
pour dissimuler son forfait.

Le chateau a fail I i hruler et cette tentative d'incendie
est, tout naturellement, attribuee a « La Vougne » que
sa fuite accuse. Elle est rattrappee et emprisonnee.
Miarka et son ourse reintegrenl la roulotte, dans le
cloitre du chateau.

La, en l'absence de la «Vougne», Miarka est, de nou¬
veau, en butte aux entreprises du garde-chasse qui
imagine, pour s'emparer d'elle, de verser un narcotique
dans sa boisson en meme temps qu'il melange du poison
a la nourriture de l'ourse. Et Miarka, prise d'un invin¬
cible sommeil, s'endort profondement sur la couchette
de la roulotte d'ou, bientot, le ravisseur vient l'enlever.
VIais les animaux out un instinct plus sur que les hommes
et l'ourse a dedaigneusement renverse le recipient qui
contient la patee empoisonnee. Vpercevant sa maitresse
inanimee dans les bras du garde-chasse, elle se dresse
brusquement, saisit 1'homme dans ses redoutables crocs
et elle ne le lachera plus.

Tandis que Miarka, qui a glisse sur la paille, continue
de dormir doucement, une lulte terrible se poursuit entre
1'homme et l'ourse une lutte si admirablement jouee
par le comedien... et l'ourse, que le public, empoigne,
a souligne cette scene vraiment sensationnelle, de plu-
sieurs salves d'applaudissements.

Aux cris du garde-chasse, on est accouru et alors, 011
decouvre, non loin de la roulotte, je jeune Ivor, tout
sanglant. 11 avail tente de barrel' la route au forcene
quelques instants avant son attentat conlre Miarka et,
au cours de la lutte, il avail requ un coup de couteau.

Cependant, Ivor ne mourra pas. Seul, le garde-chasse
succombe a ses blessures, apres avoir fait l'aveu de ses
crimes et provoque aussi la rehabilitation de « La
Vougne». Celle-ci, a peine liberee, entraine de nouveau

Miarka sur la route. Obsedee par la prediction des tarots,
elle veut, a tout prix, conduire sa petite-fille au rendez¬
vous annuel des hohemiens, aux Saintes-Maries. De
la Mer car c'est la, sans doute, qu'elle rencontrera le
roi des bohemiens auquel le destin l'a fiancee.

Mais alors, en presence du chagrin de son neveu qui
ne se console pas du depart de Miarka,'le chatelain se
decide a lui avouer sou origine veritable. Un jour, il v a
vingt ans, des bohemiens ont abandonne devant la
porte du chateau un enfant nouveau-ne qui, d'apres
un document epingle a ses langes, etait le fils du roi
de la Boheme. Ivor est cet enfant. Pour accomplir la
prediction des tarots, il n'a done qu'a epouser Miarka.
Et c'est ainsi cjue les choses se passent. La vieille « Vou¬
gne » avant de mourir, peut benir l'heureux couple.

V1 a is un resume du scenario ne peut donner aucune
idee de la savour tour a tour farouche et lendre, pitto-
resque et mystique de cette oeuvre cinegraphique de
tout premier ordre.

Nous avons dit que Louis Mercanton s'elail efforce de
realiser une mise en scene aussi rapprochee que possible
de la verite. Dans un avant-propos inscrit en tete de
son film, il fait meme, a cet egard, une sorte de profes¬
sion de foi oil il proscritresolument tout ce qui est decor;
il ne veut plus, desormais, «tourner » que dans un cadre
naturel. I,'intention est infiniment louable, car elle
exprime un scrupule de conscience rare. Mais peut-etre
Mercanton va-t-il un peu loin, quand il prononce «l'ex-
clusive» sans reserves contre. ledecor. Pas plus au cinema
qu'au theatre, il 11'ya de regie absolue. Que l'exclusion
du decor artificiel soil la regie generale, nous l'avons sou-
vent demande nous-meme. Mais il faut prevoir des
exceptions, de nombreUses exceptoins. Qui done, en
matiere de spectacle, peut se flatter de ne jamais tran-
sigei' avec un principe? Faire vrai est le but, mais
il faut bien parfois, et meme souvent, se con tenter de
faire... pour le mieux. Dans son nouveau film, il y a des
scenes d'incendie, d'ailleurs tres bien reglees, tres sobres
et tres justes. Mercanton, pour tourner ces scenes, a-t-il
reellement incendie 1111 veritable chateau? Je ne le pense
pas; alors?

Mais c'est la une petite chicane theorique qui n'enleve
absolument rien a la valeur du film. L'essentiel est qu'il
se presente comme une ceuvre superieure, de pensee, de
gout et d'art et qu'il contribuera a porter tres liaut la
reputation, le prestige de la production francaise.

Mme Rejane a joue ce film avec tout son coeur et
toute son ame. On dirait, vraiment qu'elle savait, qu'elle
sentait, que ce serait la son dernier effort d'artiste, son
dernier role, elle s'y est donnee tout entiere et l'on ne
saurait rien imaginer de plus emouvant que les scenes
d'agonie de « La Vougne », jouees par cette admirable
artiste qui allait mourir...

M. Jean Richepin, 011 le sail, interprets volontiers
ses oeuvres. Mais, au theatre, il se sentait porte vers
une interpretation plutot fougueuse de roles roman-
liques. Ne fut-il pas, aux cotes de Mme Sarah Ber¬

nhardt, un magnifique Nana Sahib? Pour l'ecran, il a
realise le tour de force, bien plus difficile qu'on ne le croit,
d'etre simple, naturel, inesure, discret et sobre. Nul
professionnel n'eut fait mieux.

L'ensemble de 1'interpretation est, d'ailleurs, excel¬
lent et il n'y a vraiment qu'a louer Mile Desdemona
Mazza et M. Ivor Novello.

Paul de la Borie.

LES SPORTS ATHLETTIQUES
La presentation du beau film educateur edite par la

Cinemato<jraphie jrangaise, clans 1111 but de propagande
a pris les proportions d'une veritable solennite.

La delicieuse bonbonniere qu'est la salle Marivaux
offrait, jeudi matin, un magnifique et reconfortant spec¬
tacle. Tout ce qui s'interesse au relevement de notre race,
au developpement de 110s merveilleuses facultes phy¬
siques, a, la culture clu sport vivifiant et regenerateur
s'etait rendu a 1'appel des initiateurs de cette belle
tentative.

11 ne m'appartient pas d'apprecier ici les qualites
techniques du film Les Sports alhleliques, realise par 110s
soins. Mes confreres de la presse corporative, sportive
et quotidienne s'en sont charges. Mais je crois etre 1'in-
terprete de tous en adressant publiquement des felici¬
tations a, M. le Colonel See, commandant notre ecole
nationale de culture physique, a, MM. les Officiers du
cadre d'enseignement, aux moniteurs, a notre ami
Jacques Cor et -a l'operateur Bayard. Tous ont scnti
qu'ils etaient atteles a, une besogne de haute portee
morale et patriotique. Grace a, eux, nous possedons un
document incomparable, un manuel vivant de l'eclu-
cation sportive rationnelle.

Les applaudissements qui ont accueillis cette oeuvre,
bier a, Marivaux, prouvent a ces boas et laborieux
ouvriers de l'avenir qu'ils out bien travaille pour le
pays.

Le gouvernement, enfin conquis au sport comme
moyen d'education nationale, avail manifesto l'interet
qu'il attache a 1'oeuvre realisee en autorisant M. le Ge¬
neral commandant la place de Paris a accorder le con-
cours de la musique du 104e de ligne.

Et l'audition de cette excellente phalange d'artistes,
sous la direction de son chef, M. Girardon, n'a pas ete
le moindre attrait de cette matinee sensationnelle.

Demain, tous les ecrans de France participeront a
1'oeuvre de ccux qui ont realise ce beau documentaire
sportif en repandant dans toutes les contrees de notre
beau pays, le gout de l'effort musculaire et des beaux
gestes de 1'homme sain.

Et dut M. J. L. Croze en attrapper la jaunisse, la
Cinematographic jrangaise n'est pas trop mecontente
de la reussite de son premier essai de vulgarisation par
l'ecran. L'Ouvreuse de Lutetia.
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La Mort d'OIive Thomas

A l'heure ou paraissait notre dernier numero, la belle
et jeune artiste americaine dont nous annoncions la
mala die, rendait le dernier soupir.

La tombe de notre Suzanne Gran dais est a peine
fermee qu'il nous faut enregistrer une nouvelle perte
pour l'art cinematographique. Comme notre compa-

en pleiue gloire theatrale que la belle artiste, seduite
par le moulin a images, decida de se consacrer au Cinema.
On sait les succes qu'elle y remporta.

Son talent fait de naturel et de sincerity, contribuait
a faire ressortir son impeccable bcaute; aussi, Myron
Selznick se l'attacha-t-il bientot par un contrat de plu-
sieurs annees.

Parmi les ouvrages dans lesquels Olive Thomas s'est
nettement affirmee, une grande artiste citons : Les
dieux ordonnent, Le Phare dans la Tempete, Cette Petite

triote, Olive lhomas etait resplendissante de beaute et
de talent, .comme elle, elle etait au debut de la vie, a
l'age oil les plus grands espoirs sont permis a ceux quiont la foi dans leur art.

Nee a Pittsburg en 1890, dans une famille bourgeoisc
< L austere, Olive fhomas, de son vrai 110111 Dussy, se
sentit, des l'adolescence, une vocation irresistible pourle theatre.

Malgre 1 opposition irreductible de ses parents, lajeune fille a l'occasion d'un concours de danse oil elle
avail remporte un grand succes, accepta les propositionsde l'impresario Lorenz Sigfried, directeur du Theatre
des Folies, a New-York.

Bientot, le nom d'OIive Thomas fut celebre et c'est

Canaille d'Alice, Mariee par depit, Ombres et Lumieres.
Ces films ont ete ou seront presentes en France par les
soins de la C° Select-Pictures.

Inclinons-nous devant l'impitoyable destin et saluons
la depouille d'une des plus sympathiques etoiles de
1'art cinematographique.

Olive Thomas avail epouse le celebre artiste Jack
Pickford auquel nous adressons nos condoleances
em ues.

C. F.
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UNE IDEE INGENIEUSE

Rompant heureusement avec les precedents etablis,
le Ministre des Finances vient d'avoir une idee dont

nous aurions tort de contester l'originalite et l'eclec-
tisme. II s'agit du lancement du procliain Einprunt.

Tous les precedents avaient ete lances par 1'habituelle
debauche d'affiches, collees les unes sur les autres,
salissant les monuments publics, apposees Dieu sait ou
et comment, sans grand profit, ni pour l'Emprunt, ni
pour les souscripteurs. II en sera autrement cette fois,
car c'est au moyen du cinema qu'un gros effort sera
fait pour inciter les bons Frangais a participer au
succes de l'Emprunt et au relevement de nos finances
nationales.

Un timide essai avait ete fait lors des emprunts
precedents dans la voie du cinema, a titre de propa-

gande. II n'en est pas de meme cette fois, et l'ing6nio-
site de la combinaison reside dans ce fait que tout le
monde, sans exception, peut profiter, en dehors des
avantages offerts par l'Emprunt lui-meme, de reelles
chances d'empocber, sans bourse delier, une sommeassez
rondelette.

En effet, 150.000 francs de prix out ete affectes au

public sous la forme d'un grand concours cinemato-
graphique organise par notre grand confrere Le Matin,
dans les conditions suivantes :

Un film edite a un grand nombre d'exemplaires sera
rernis gratuitement aux directeurs de toutes les salles
de spectacle cinematographique. Ce film sera double)
triple, quadruple meme, s'il y en a possibilite, de fagon
a lui donner la diffusion la plus enorme possible. D'un
court metrage (200 metres environ), ce film ne surchar-
gera aucun programme. Etant tourne par les rneil-
leures vedettes frangaises au talent desquelles il etait
tout naturel que l'on fasse appel en cette occurence;
ce film presentera au public une formule de concours
des plus simples en meme temps que des plus
attrayantes.

- Des bulletins de vote seront rernis dans toutes les

salles, sans exception, aux spectateurs qui verront se
derouler le film de l'Emprunt; le cachet de l'etablisse-
rnent etant pose sur ces bulletins de vote, il sera facile
de connaitre l'etablissement auquel appartiennent les
spectateurs gagnants.

Or, non seulement le spectateur qui aura fourni la

meilleure solution sera gratifie d'un prix interessant,
mais le Directeur de la salle lui-meme.se verra attribuer
un prix dont on jugera l'importance ci-dessous.

Disons simplement que le total des prix affectes au

public donne une sonrme totale de 150.000 francs, et que
ceux attribues aux directeurs de salles donnent un

total de 50.000 francs, soit en tout 200.000 francs, qui
seront repartis de la fagon la plus heureuse du monde.

Le film passera dans les etablissements durant trois
semaines, du vendredi 22 octobre au jeudi 18 novembre.

Les bulletins de vote seront centralises au Mulin, qui
publiera une serie d'articles et de notes a ce sujet.

La repartition des prix sera la suivante :

Pour ies spectateurs

1 premier prix de 5 0.000 francs.
2 prix de 10.000 francs.
5 prix de 2.000 francs.

20 prix de 1.000 francs.
40 prix de 500 francs.

300 prix de 100 francs.

Pour les Directeurs

1 premier prix de 10.000 francs.
2 prix de 2.500 francs.
5 prix de 1.000 francs.

60 prix de 500 francs.

Le px'ix de 10,000 francs sera attribue au Directeur
dont un client auragagne leprix de 50.000 francs attribue
aux spectateurs.

Le prix de 2.500 francs au directeur dont un specta¬
teur aura gagne le prix de 10,000 francs.

Les prix de 1.000 francs a ceux qui verront attribuer
a leur public des prix de 2.000 francs; et les 60 prix de
500 francs aux directeurs de salles dont un client aura

gagne, soit un prix de 1.000 francs, soit un prix de
500 francs.

Inutile de specifier a tous les Directeurs de bien avoir
soin d'apposer leur cachet sur les bulletins de vote qu'ils
donneront a leurs clients. lis risqueraient, manque de
ce faire, de perdre un prix interessant sous tous les
rapports.

Toutes demandes de renseig'nements doivent etre
adressees au delegue du grand concours de l'Emprunt au

journal Le Matin,
Le Cuhieux.

Vous (I e m a n <1 e z d u
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SCENARIOS DES PRINCIPADX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

\ LA LIO N N E
Exclusivite " Pa the "

George Ramel est un financier remarquable, d une habilete
et d'une rudesse en affaires qui 1'ont fait surnommer « le domp-
teur de lions ».

Beaucoupd argent, maispasde coeur >»,dit-onde lui commu-
nement. Et, en effet, on ne lui connait guered'amis et aucune
liaison d'amour.

A sa tante, qui lui fait observer qu'il devrait se marier, a son
age, il repond : « J'ai toujours procede par droit de conquete.
Quand j'aurai rencontre le femme que je souhaite, je la con-
querrai. »

Cette profession de foi ne tardepas a etremise a l'epreuve. Le
soir meme, il rencontre, a un diner, une jeune fille, Genevieve
Cordier, et l'lmpression qu'elle lui produit est aussi spontanee
que profonde. Avec la brusquerie de decision dont il est cou-
tumier il demande sur le champ sa main a son pere.

— Epouser Genevieve, s'etonne celui-ci, mais vous la
connaissez a peine.

Ramel affirme que sa decision est irrevocable, et le voyant
hostile, il lui rappelle, avec sa brusque franchise, qu'ayant chez
lui un decouvert d un million, il pourrait s'appliquer a mieux
servir ses projets. Le manage se fait. Mais si Genevieve Cordier
avait pu librement disposer de sa mam, elle l'aurait accordee a
un jeune poete, Robert Sylvestre, et si elle s'est rendue aux
raisons de son pere, ce n est pas sans avoir impose ses condi¬
tions. Elle nesera la femme de George Ramel quede nom : «0n
m a parle de vous, lui a-t-elle dit... comme dompteur de lions...
II vous sera peut-etre moins facile de dompter une lionne! »

— J'essayerai! a-t-il affirme.
Mais on ne conquiert pas un coeur comme on fixe la fortune...

Genevieve a adopte, sans la controler, 1'opinion du monde sur
son mari « Beaucoup d argent, pas de cceur ». Elle se montre
d autant plus agressive qu'il n'emploie pas, pour la conquerir,
les moyens de persuasion generalement en usage aupres des
femmes. 11 lui a tranquillement expose sa volonte de la voir
travailler a son bureau en qualite de secretaire particuliere, et
Genevieve, deja dominee, a obei.

Mais le tumulte de son esprit et de son coeur fai' prevoir une
crise, qui ne tarde pas a se declarer. II ne faut pour cela que la
visite de Robert Sylvestre que Georges Ramel, confiant enla loyaute de Genevieve, a invite a son foyer.

Cette confiance desarme Genevieve. Elle etait tout pres de

succomber, de se laisser convaincre et de fuir... Mais elle a

compris qu'elle obeirait plus a son ressentiment contre son mari
qu a son amour pour le fiance de naguere. Et l'obligation de
remplir un devoir professionnel dissipe son hesitation. C'est
l'heure de prendre la communication de Londres : decidement,
elle se trouve bee, par un faisceau de liens tenus, mais deja forts,
a son nouveau foyer.

Un jour, cependant, vivement froissee dans son orgueil par
une remarque un peu vive de son mari, elle cede a l'emporte-
ment de sa nature et part... Des Iors, George Ramel, que l'on
accusait de n'avoir pas de coeur, se desinteresse de ses affaires
qui periclitent. Ses multiples entreprises ont besoin d'un
cerveau pour les dinger et ce cerveau n'obeit plus qu'a une
seule pensee : " Oil est GenevieveP »

Genevieve est a Hyeres oil, malgre les assiduites de Robert
Sylvestre, qui s'est empresse de l'y rejoindre sans avoir ete
appele, elle s'ennuie et regrette son foyer... et son mari. Elle
adevine le coeur qui se cache sous l'enveloppe rudedu brasseur
d'affaires et elle comprend que jamais un etre falot comme
Robert Sylvestre ne l'aimera comme elle est aimee de lui.

Elle revient et la tache qui lui reste a accomplir est malaisee
car Georges Ramel, malade, est a la veille de la ruine. Mais
l'amour qui, desormais, la soutient accomplit le miracle de
ramener la sante et la prosperite au foyer un instant menace.

LE GOUFFRE
Exclusivite « Gaumont »

La jolie Comtesse d'Alhnges est une jeune veuve que courtise
une sorte d'aventurier, Charmailles. Jacques de Sambleuse,
ami d'enfance de Laure d'Allinges, a eu le don de se faire
aimer d'elle, tandis que Charmailles a ete econduit. Mais ce

dernier a jure d'epouser la comtesse, malgre 1'aversion qu'illui inspire.
II apprend que Sambleuse vient de perdre au jeu une forte

somme, et lui pret cette somme sans exiger de refu. Quelques
jours apres, Sambleuse perd encore 50,000 fr. et ecrit a Char¬
mailles pour lui emprunter a nouveau. Charmailles lui envoie
un cheque de 5,000 fr., en laissant, avec intention, un blanc
apres le dernier zero, et lui ecrit que, partant en voyage, il sera
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heureux, a son retour, de completer la somme si celle-ci est
insuffisante.

Sambleuse, tente, surcharge le cheque. C'est ce que Char-
mailles attendait. Fort de la mauvaise action de Sambleuse,
Charmailles oblige ce dernier a le servir aupres de la comtesse
d'Allinges, et Sambleuse a la faiblesse d'accepter 1'odieux
marche.

Le but de Charmailles est de ruiner la comtesse en lui faisant
vendre, sur les conseils de Sambleuse, les titres qui constituent
toute sa fortune. Et lorsque la comtesse serait ruinee, Char¬
mailles interviendrait et lui offrirait de recuperer sa fortune en
l'epousant.

Mais Sambleuse rougit bientot de 1'odieux role qui lui
incombe. II reagit, donne a la comtesse des conseils diame-
tralement opposes a ceux qu'il s'est engage a lui donner.

Charmailles, pris a son propre piege, est ruine a la place de la
comtesse, et se suicide.

Sambleuse, apres avoir avoue a la comtesse la triste vente,
se voit pardonne par celle qui l'aime toujours, et qui deviendra
sa femme, sans arriere-pensee.

LA MARQUE SANGLANTE

Exclusivite de « I'Agence Generate Cinematographique »

Dans la cite d'Ophir, en Alaska, habitee paf les chercheurs
d'or vivait Dan Mac Gill, connu pour son courage et sa bonte.
Bien que la maturite et une vie de dur travail eussent sillonne
de rides son visage, son coeur etait demeure jeune ets'eprit
d'Alice Andrews, une jolie actrice qu'un aventurier, Bob
Barclay, avait entrainee avec lui au pays de l or et des neiges,
en lui promettant de 1'epouser. Or Barclay, au lieu de tenir sa
prom esse abandonna Alice que Dan Mac Gill recueillit et dont
ilfit sa femrne.

Alice, reconnaissante, s'efforqa de remplir de son mieux ses
devoirs d'epouse... Mais elle conservait le souvenir de Barclay
qu'elle n'avait pas cesse d'aimer, malgre son indignite. Celui-ci
revint a Ophir, des relations se renouerent entre lui et la jeune
femme... Dan Mac Gill, averti, les surprit, et chassa les cou-
pables un soir de tempete.

... Dans la nuit lis etaient ramenes a Ophir, mourants de
froid; on les avait trouves gisant transis, dans la neige... Et
comme lis etaient revenus dans la ville, ce fut Dan Mac Gill
qui partit... car il n'etait point de cite « assez grande pour les
contenir tous trois »...

Et pendant deux ans, Dan Mac Gill erra, portant sa croix...
Enfin il se fixa dans un endroit desert, loin des hommes qu'il
haissait, et il vecut solitaire, dans le desespoir... et le'souvenir
d Alice qu'il avait tant aimee... Cependant il avait repris, dans
cette solitude, son ancien metier de chercheur d'or... Et un

jour il trouva un terrain d'une richesse miraculeuse : un nou-

veau Klondyke! D'abord il voulut garder son secret pour lui
seul, — non certes afin de conserver pour lui seul tant de
richesses, — mais par haine des hommes, cupides et fourbes.
Toutefois le secret l'etouffait : il le revela... Et peu de temps
apres, tandis qu'Ophir, batie sur des terrains epuises, etait
abandonnee, une nouvelle cite, Arcadia, surgissait du sol sur
le nouveau terntoire mimer.

A present, sous le nom de John Daniels, Dan Mac Gill,
fondateur de la cite nouvelle, etait devenu le plus riche proprie-
tairedemines qui fut en Alaska... Cependant, la ville d'Arcadia
avait requ, parmi ses hotes, un couple devoye, miserable,
Barclay et Alice, lui devenu croupier de tripot, elle devenue...
marchande de plaisirs fugitifs... Le patron de 1'etablissement de
danse les engagea... Et ce fut dans cette maison que le soi-
disant John Daniels, descendu pour la premiere fois de son
domaine solitaire dans la ville, rencontra la creature dechue,
offerte par le patron du lieu a son plaisir

En le reconnaissant, lui qu'elle avait cru mort, Alice pleura
de honte, puis lui confesse sa misere : elle etait forcee par
Barclay a exercer ce metier infame... Ou, comment s'enfuirP
Elle avait un enfant... un enfant de Dan Mac Gill!... Elle ne

formait plus qu'un vceu, mourir avant que son fils fut d'age a
comprendre ce qu'etait devenue sa mere...

Dan Mac Gill selance vers Barclay qui le reconnait a son
tour et tente de l'abattre a coups de revolver. II ne l'atteint pas.
Dan Mac Gill le saisit a la gorge :

«Tu ne vaux pas la peine que je te tue! dit-il. Mais je n'aurai
pas, en vain, par ta faute, gravi mon calvaire et porte ma croix...
Cette croix, porte-la, a ton tour! Je te la marque au front! Elle
ne s'effacera pas! »

Et saisissant un revolver, il trace, a l'aide du viseur acere de
l'arme, une croix sanglante, indelebile, sur le front du mise¬
rable...

Puis, sa vengeance accomphe, il s'eloigne, emmenant sa
femme regeneree et ayant sauve son enfant de la misere et de
la honte.

-S-

KIKOU

Exclusivite •• Cine-Location-Eclipse »

Jack et son associe Wiegan dirigent une exploitation en
pleine brousse aux environs de Osaka, petite ville du Japon.

Au theatre de la ville voisine, Jack prit unsoir la defense de
Kikou, petite actrice japonaise qu'un marin lvre insultait et la
reconnaissance de la jeune fille se mua bientot en une tendre
affection.

Cependant, un artiste de la troupe, Tagawa, s'etait epris de
la grace delicate de Kikou a qui il avoua son amour. Se voyant

- PHOTO-FILM - Ij TRAVAUX CINEMATOGRAPHIQUES
10, Rue Brise-Echalas j ■ A FAQON
(pres la gare) ST-DENIS i; TITRES — ECRANS — CONTRETYPES
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Apres la mort de son oncle, vieillard grincheux et acariatre,
Annette Stuart, devenue independante, n'aspire qu a satisfaire
ses moindres caprices et ses nombreuses fantaisies. Convaincue
qu'il suffit de desirer pour posseder et que de la chimere a la
realite il n'y a qu'un pas, Annette s'empresse de le franchir avec
la persuasion absolue que ses reves se realiseront. Ses reves...

Annette a souhaite quatre choses : « Une maison indienne dans
les bois, une robe de chambre japonaise, un limier de Livonie
et un vrai gentleman pour man ! »

Cependant, Annette est, avant tout, une grande philan¬
thrope... chez elle, le besoin de soulager est aussi vif que le
desir d aimer et la jeune independante pousse l'altruisme
feminin au-dela de toute barriere. Elle adopte une petite
orpheline qui a reve — elle aussi — d'etre choyee et gatee...
Annette s'empresse de combler son desir et de realiser le voeu
bien naturel de l'enfant.

Avec une simplicite allegre et same, Annette remplit sa tache
bienfaisante autour d'elle... payant de sa personne, soulagfiant
son prochain, penetrant dans les refuges de la souffrance et de
la misere pour repandre les tresors d une compassion toujours
en eveil.

Max Standish, le plus proche voism d'Annette, est un jeune
celibataire, neurasthenique et desenchante... Telle une fee
genereuse, la jeune fille entreprend de lui demontrer que le
bonneur est a la portee de tout le monde, et qu'il guerira a la
condition d'en avoir la ferme volonte. « Et pourquoi pasP »
repete-t-elle souvent. Jusqu'ici, Annette a realise trois de ses
voeux... Sa maisonnette, sa robe japonaise et le hmier de
Livonie, ce dernier —• quoique introuvable dans les catalogues
officiels de l'espece canine — mais quand on veut, n'est-cepasP
Max Standish finit done par reprendre gout a la vie. Decide-
ment, la parole eloquente d'Annette a ferme la porte aux
oisivetes deprimantes et aux pales neurasthenies. Max est un
tout autre homme depuis qu'il a repris confiance.

Annette a interesse Max dans une affaire commerciale
dirigee par un certain Richard Harold. Pour faire plaisir a la
jeune fille, Max a verse 1.000 dollars dans l'entrepnse. Cet
Harold est un vulgaire chevalier d'industrie et, peu apres, Max
finit par demasquer l'escroc. Surprise dans sa bonne foi, la
pauvre Annette se croit coupable et s'accuse d avoir aide les
malhonnetetes d'Harold en chercbant a lui rendre service.

Max tranquillise la pauvre eploree, et fait une tendre declara¬
tion qui n'est pas repoussee. Max epousera Annette. C'est un
vrai gentleman, affectueux et reconnaissant pour celle qui,
dans les tenebres du desespoir, lui a rendu, avec une confiance
mlassable, le divin flambeau de l'Espoir.

econduit, il jura de se venger en detruisant cette beaute qu'il
aimait et il melangea a la poudre de riz de l'actrice un produit
corrosif.

Une atroce brulure defigura le mignon visage et Kikou,
desesperee, ecrivit a son ami Jack qu'elle n'oserait plus le
revoir, craignant de lui faire horreur. Des qu'il eut requ cette
nouvelle, Jack accourut chez sa petite amie. II lui promit de
l'aimer toujours, malgre sa beaute perdue, mais il oublia sa
promesse et ne revint plus.

Tagawa aime toujours Kikou; il la suit un jour qu'elle est
allee roder autour de la cabane de Jack et il voit avec rage les
deux jeunes gens s'embrasser. Avec l'aide de quelques bandits
a sa solde, il reussit a s'emparer de Jack qu'il emprisonne dans
une cabane isolee.

Le lendemain, Wiegan, ne voyant pas son associe, le suppose
parti voir Kikou et se rend chez la jeune artiste. Kikou lui
apprend que Jack n'est pas venu. Tagawa, qui a observe cette
scene, penetre chez Kikou, apres le depart de Wiegan. 11 se
vante de sa cruelle vengeance et annonce que Jack est con-
damne a mourir de faim.

A la nuit, Kikou allume un brasier pres de la cabane de
Tagawa et les fragiles parois de bambou sont bientot la proie
des flammes, mais son ennemi s'echappe et lui dit : « Tu as
voulu me tuer, mais ton ami est prisonnier dans cette cabane et
c'est lui qui va mourir. »

Kikou, affolee, s'elance dans la fournaise et delivre Jack qui
s enfuit dans la brousse, poursuivit par Tagawa. Au bord d un
torrent, une lutte acharnee s'engage entre les deux hommes.
Epuise par le jeune et la fatigue, Jack a le dessous mais au
moment oil sa vie est en danger, Kikou survient et frappe
Tagawa d un coup de poignard.

Wiegan, qui explorait la brousse, a la recherche de son

associe, arrive juste a ce moment et, s'etant fait raconter les
evenements il montre a Jack combien Kikou a droit a sa gra¬
titude.

Pour toute reponse, Jack prend dans ses bras la douce petite
amie qui n'a plus le job visage d'autrefois, mais dont l ame est
restee belle, aimante et devouee.

et pourquoi pas ?

Exclusivite de « I'Union Eclair »
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AU FILM DU CHARME
Un Convaincu.

Louis Forest nous rapporte dans les « Propos d'un
Parisien » (pie recemment, pour un concours de dessina-
tears techniques de la Ville de Paris, on avail propose ce
sujet de composition frangaise : « Que pensez-vous du
cinematographe el de son role dans Veducation*?))

Uun des candidats qui avail du souffrir de la crise du
change et du truquage des films americains, se serait
exprime de la sorte : « Le cinema peut et doit jouer un role
educateur, mais on est bien oblige de conslaier qu'il ne
I'a pas encore joue. .Je suis un habitue de I'ecran. J'ai vu
successivemenl 5.250 cow-bogs tirer fatalement 703.000
coups de revolver. .J'ai vu assassiner au rouleau, 450
femmes (c'est peu) et 322 homines (c'est beaucoup trop!)
J'ai vu precipiter 82 jeunes filles du haul d'un rocher d
pic surplombant la mer; 67 autres se sont contentees de
rouler le long d'une pente abrupte... J'ai assisle a 3.243
cambriolages. C'est beaucoup et le cinema educateur...»

Lemalheureuxallaits'enliser dans son requisitoire contre
le film, gout americain, extra-dry, quand, charitable, son
voisin, qui etait a I'affut d'idees personnelles, inspirees
par autrui, lui glissa dans le tuyau du tympan : « Tu
vas lire recall. Le President du Jury est un passional de
films policiers. »

Alors, sans emotion M. Lecandidai Primus, dechirant
son premier iexte, ecrivit ad usum Delphini : «On a tort
de reprocher au cinema de n'etre point educateur. Certes,
on y voit sans cesse des cambriolages; mais s'il est vrai
que les cambrioleurs peuvent y trouver de precieuses indi¬
cations techniques, les honnetes gens y apprennent du
mime coup a se defendre contre les voleurs. Le cinema joue
done ainsi pleinement son role educateur puisqu'il
montre au public qu'il est utile de se mefier des clefail-
lances de la police el sage aujourd'hui de s'abonner a une
soriele d'assurances contre le vol.»

L'histoire ne dit pas si ce candidat roublard et souple
fut regu, mais je suis «immoralement» stir de sa rcussile.
II fallait un clessinateur (technique), ce fut un « calcula-
leur » qui Tobtint. - Courteline en va prendre le « vomiio
negro » avant« sa biere ».

-s-
Maries en vitesse.

L>u moment qu'il s'agissciit d'unir— le mot propre, en
frangais serait de « conjoindre » - les deux inseparables
artistes... de complement, Albert Ray et Elinor Fair, il
etait evident que ce ne pouvait lire fail qu'en vitesse, grace
a la complaisance devouee du pasteur scenariste de la
Fox. Mais Id ou je perds le film, c'est lout au commen¬
cement... Le mariage du jeune millionnaire Rob Morgan
compte d peine pour la valeur d'un incident el d'un

accident de principe et tout le Scenario pivote autour de
ceile idee fille-mere : « Rob, le gaspilleur, doit, grace
a un stratageme imagine par sa petite fafemme, Cons-
lance Darbor, se corriger de ses habitudes de prodigalite ».
C'est peu pour justifier d'un litre, qui aurait ete plus heu-
reux de s'entendre appeler : « Consequences d'un mariage
en vitesse ». Ce n'est pas la premiere fois, qu'd la Fox
I'etiquette ne convient pas d la camelote—auirement dit
et pense — que le pavilion ne couvre pas la marchandise,
II est vrai que beaucoup de gens confondent vitesse et
precipitation et ignorent que la formule d'une chute
depend de la vitesse (betise) initiale de conception, mul-
tipliee par %/t2; ce qu'un humoriste traduirait au
(pis aller) : le temps au carre de prendre un demi dans une
grande flute.

Olive THOMAS
dans

Le Phare dans la Tempete
LE LUNOI 20 SEPTEMBRE SELECT

Une page de caricatures.
Dans un grand illustre hebdomadaire, je viens de decou-

vrir, comme perdue dans la publicite, une pittoresque page
de caricatures, pochadees avec esprit par Ch. Gir, sous
cette etiquette generique : « An cinema » sont exposees...
pour la montre seulement, non pour la vente, les cocasses
silhouettes d'un Chariot ebouriffe el extatique, d'un
Kigadin a masque japonais tout en trails durs, accuses...
de calomnie, d'un Douglas Fairbanks, qui, pour le sourire,
rendrait des points el la quinte a Alphonso, roi des
« As-lu ril », de Fanny Ward, qui a I'air de faire la
guerre... en dentelles et de Pearl White qui flolte comme
un ruban, accrochee a la capote d'une Roll Royce, filmant
a 204 (k.) a I'heure.

C'est dommage qu'une telle page n'ail pas connu le
grand succes. — Ch. Gir a prouve en quelques traits de
plume que le dada'isme n'avail pas le monopoledel'esprit.

- Je vais ecrire au ministere pour signaler cet artiste
aux fins d'octroi des palmes « qu'academiques on nomme»,

A. Martel.
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PROPfiCTION

Etablissements Gaumont

Nayarana, reverie poetique. — Void, — disons-le
tout de suite -— une des plus belles choses qui aient
paru a l'ecran et, assurement, l'oeuvre la plus parfaite
(fn'ait encore realisee M. Leon Poirier dont les Ames
d'Orient et Le Penseur ont etabli la juste renommee.

Ah! que nous voila, loin, avec une ceuvre coirime
celle-ci, dc la banale aventure dramatique ou roma-
nesque « tourn.ee » dans des interieurs auxquels on ne
demande que d'etre luxueux et des decors uniquement
choisis pour leur presentation pittoresque! Ici — et
c'est la premiere constatation qui s'impose, il v a com¬
plete harmonic entre le personnage et le milieu ou il
evolue, on sent qu'une influence secrete agit qui cree
un lien entre les homines et les choses, on sent, en un

mot, que la vie se meut dans une atmosphere vivante.
Et l'art du metteur en scene atteint la son point culmi¬
nant. Car l'art supreme sera toujours — et cjuels que
doivent etre les progres de nos moyens de realisation
d'arracher a, la vie son secret au point d'en donner
I'illusion complete.

C'est le don propre a M. Leon Poirier et que nous lui
reconnaissons entre quelques autres dons non mo ins
appreciable?, d'ailleurs, de creer l'atmosphere ou les
personnages c[u'il anime agissent avec autant d'aisance
que des poissons s'ebattent dans 1111 aquarium. II v a,
precisement dans Nayarana, un aquarium que l'on
pourrait qualifier de symbolic[ue...

La preuve que l'attrait puissant de ce film reside bien
dans la force d'expression ohtenue par le metteur en
scene, nous la trouvons dans la simplicity merae du
sujet qui s'apparente, tout a la fois, a La Peau de
Chagrin, de Balzac et au Penseur de M. Edmond Fleg.
Comme dans la Peau de chagrin, il s'agit d'une
sorte de pacte conclu avec le Destin qui concede a un
bommc, en echange de sa vie, Ic pouvoir dc realiser
cinq deses desirs. Comme dans le Penseur, une statue —
qui est, en l'espece, une statuette de Nayarana, le petit
Dieu du bonheur — tient en quelque sorte, le role
capital. II 11'y a done rien, dans le scenario de M. Poirier

qui procede d'une originalite transcendante.Et pourtant
ce film est vraiment passionnant...

Mais aussi, quelle maitrise dans la forme, et meme la
duree de la notation visuelle dans l'intensite de revo¬
cation spirituelle! Et quelle science de la lumiere et de
l'ombre, du raccourci et de la perspective, dumouve-
ment et de la ligne! Certains tableaux que nous 11'avons
entrevus que quelques secondes sont desormais graves,
pour toujours, dans notre memoire, et parfois avec une
force qui tient de l'hallucination, tels ces visions ter-
ribies d'un pont de navire, eperdument secoue, la unit,
par une effroyable tempete, ou des humains se dechirent
entre eux comme des betes dans une lutte desesperee
contre la mort...

Si le talent exceptionnel de M. Leon Poirier doit etre
loue, il serait injuste de ne pas feliciter tres vivement
M. Leon Gaumont, grace a qui la realisation de cette
ceuvre magnifique a ete possible. Une fois de plus,
M. Gaumont a bien merite du film francais. Tout le
poids de l'interpre! ation repose sur M. Van Daele,
dont le masque intelligent, mobile, concentre, exprime
bien les tourmentes de la passion.

Le Mariage de Joujou, comedie sentimentale.
C'est l'adaptation a l'ecran d'un celebre roman de
l'illustre femme de lettre suedoise Selma Lagerlof, titu-
laire du Prix Nobel de Litterature. La «Ivenska-Film »

etait done tout particulierement qualifiee pour realiser
cette oeuvre, mais il ne f'audrait pas croire qu'elle pre-
sente un caractere foncierement scandinave. Tout au

contraire, ce qui fait son charme, c'est qu'elle est im-
personnellement humaine et pourrait tout aussi bien
se passer, par exemple, chez nous. II s'agit, en effet, d'un
fils de famille qui s'est amourache d'une jeune fille de
condition modeste. 11 l'eppusera sans dot, mais il
entend qu'elle fasse la conquete d'un oncle a heritage
et il l'y pousse si indiscretement qu'elle reussit au-dela
meme des desirs du jeune intrigant, puisque c'est, fina-
lement, l'oncle qu'elle epouse.

Ce job conte sentimental a fourni aux adaptateurs
suedois un theme facile a developper dans une note

Owen Moore, dans
Tlnefautjamais dire: Tonlaine.

Comedie gaie

(SBlZmCT{)
"Environ j.400 metres

select(^iQ) pictures

PJ{ESENTJlTJO?J
Le Lundi 20 Septembre, dp h. 3/4

au CTNtMK SELECT
8, Jlvenue de Clichy, 8

Livraison le 5 J\ovembre

Ties abondanle puhlicite en affiches, pholos,
pho'olypies, nolices, cartes album, cartes

postales et decoupages arlistiques.

SELECT K1U PICTURES

Homme d'Equipe
Comiqtie

Environ 260 metres

Olive Thomas, dans
"Le Ehare dans la Tempele"

Drame.

(SELZmCT{)
Environ 1.400 metres

"Chez les Cannibates"
Scnsationnel Voyage d'Exploration

6e Etape
2 25 metres environ

Livrable le 1 c) JSovembre seuiemenl
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Petites Annonces
97, rue Richelieu (Passage des Princes)

La Cin6matographie. Frangaise decline lonte
responsabicite dansla teneur des annonces.

Tarif : 2 francs la ligno.

AVIS IMPORTANTS

Joindre aux ordres d'insertion leur
montant en mandat-poste ou timbres.

Les textes doivent parvenir au Ser¬
vice des Petites Annonces le mardi
avant 17 h. pour le numero du samedi
suivant.

DEMANDES D'EMPLOI

0p6rateur experiments cherche place, de preference
Nord, Est ou Belgique.

ficrire: S. C.. Serv. des Petites Annonces.

OFFRES D'EMPLOI

Jeune homme actif, intell, cherche assoc. poi r

agence film ou representation toutes marques.

Region Lyonnaise.
Ecrire B., Service des Petites Annonces.

DIVERS

Sud-Am6rique. —Pour y develop, introduction films
francais offre coll. a Paris. Anc. impresario lie..
Sc. ec'on. Sud-Am. Meil.ref. gar. Garcia, 39. r. Jussieu.

Jeune homme, 17 ans, cherche a devenir acteur
de cinema, demande conseil aux personnes
interessees. Ecrire ('.. GAMBE, 87, avenue

Georges-Clemenceau, Nanterr e (Seine).

Par suite de TRAVAUX DE DEMOLITION
pour AGRANDISSEMENTS

VENTE A VEC GROS RABAIS

de

Groupes electrogenes, moteurs,
dynamos,

postes cinematographiques, etc.
M.GIeyzal, 38, rue du Chdteau-d'Eau, PARIS-

Tel. : Nprd 72-.95

idyllique, fraiclie, agreste et poetique. Le film qu'ils out
compose fourmille de details charmants et forme un
spectacle des plus attachants que l'oii verra avec plaisir.

L'Histoire d'une femme, comedie dramatique.
Je ne saurais mieux [aire que de renvoyer le lecteur a
notre numero du ,1 avril dernier ou, avee sa competence
et son independance accoutumees, notre correspondant
romain, Jacques Pietrini rendit compte de la presen¬
tation de ce tres beau film devant la critique italienne.
et celebrait, notamment le talent aussi bien que la
beaute si admirablement photogenique de Mme Pina
Menichelli.

Je souscris entierement aux eloges de Jacques Pie¬
trini en ce qui cnocerne le film comme en ce qui con-
cerne l'artiste. L'un et l'autre sont de premier ordre.

Cinematographes Harry

Jack a le diable au corps, comedie dramatique
(1.867 m.). Le moyen de ne pas s'interesser, d'un
bout a l'autre du film, a ce diable de garqon, toujours en
mouvement, toujours allant, toujours courant, qui
s'agite, d'ailleurs, pour le bon motif ot qui triomphe de
toutes les difficultes avec une aisance desinvolte tout a

fait charmante. Jack, e'est William Russell, excellent
comedien, elegant ,syinpathique et, par Surcroit, athlete
souple et puissant et cavalier admirable. C'est assez d'ele-
ments de succes pour un film d'ailleurs curieux, pitto-
resque, mouvemente, et en meme temps fort amusant
par en droits.

Bobby llirte, comedie Une savnele alerte, bien
en levee par de bons interpretes dont la jeunesse et
la gaite font plaisir a voir.

Select Pictures

A la Recherche du bonheur, comedie gaie (1.200 m.)
L'idee initiale de ce film est originalc : un quiproquo

entre deux couples, deux homines et deux femmes, qui
eprouvent les uns pour les autres une secrete sympathie
mais qui se prenr.ent mutucllement pour des lp.alfai-
teui-s. Finalement, apres que le malentendu aura pro-
duit tous les effets qu'on en pout legitimement tirer pour
l'amusement du spectateui', on s'expliquera et il en
resultera un double mariage.

Cette comedie aimable est jouee avec une bonne graec
enjouee ct fine par Constance Talmadge.

Bel Amant, comedie dramatique (1.220 nr.). C'est
1'adaptation par Ralph luce, d'un roman de Leila Bur¬
ton Wells, destine a mettre les veritables artistes en garde
contre 1'entrainement des eloges et des plaisirs mon-
dains.

Pour s'etre jete a, corps perdu dans le Ipurbillon de la
vie joyeuse et facile, un jeune peintre plein de talent
perd peu a peu toute personnalite artistique. Un beau
jour, degoute, il rompt.avec le monde, mais alors, le
monde se venge cruellement de son mepris et le reduit
a la mendicite, il irait meme en prison si une ancienne
maitresse dedaignee, qui l'accuse faussement du vol
d'une bague, n'etait bouleversee et desarmee par la
vue d'un petit enfant qui vient de naitre sur le grabat oii
git la compagne de l'artiste decliu.

L'histoire sentimentale et un peu amere que nous
conte ce film est, en elle-menre, assez banale. Mais la
mise en scene est particulierement soignee et porte la
marque d'une science technique rare.Certains tableaux:
un coin de rue par une pluie battante, des interieurs
d'atelier, des scenes debal masque, offrent un carac-
tere d'art sobre et sur tout a, fait meriloire.

Bill Bocquey, garpon de restaurant, comique
(300 m.). N'ayant pas de quoi payer son dejeuner,
Bill Bockey est improvise, a titre de compensation,,
gar5011 de restaurant en remplacement du personnel gre-

UN FILM NOUVEAU

LE DROIT DE TUER ?

Nous extrayons dune revue bien parisienne, I article suivant de noire

Henry de Forge :

II est evidemment tres tentant, tres passionnant meme, d'appliquer le
moyen merveilleux qu'est le Cinema a des evocations d'enchantement, de fou rire
ou de violences fremissantes, dans le souci, surtout, de parler aux yeux en pre-

sentant des decors extraordinaires, vrais ou truques et des tours de force de
mouvement.

On a abuse de ce moyen qui eut ses virtuoses.

Voici mieux, pourtant, beaucoup mieux : l'emotion du spectateur
obtenue, intense, par la simplicite des moyens, les personnages evoluant de
fapon normale, non plus dans des decors inouls ou subtils mais dans le
cadre logique de Faction, sans meme rechercher les occasions tentantes
de scenes en marge, pretextes pour le metteur en scene a montrer son

habilete.

Ce n'est pas, certes, une formule nouvelle. Mais c est un genre ;rop

sacrifie et trop souvent, aussi, mal rendu, qui reprend ses droits avec

une ceuvre inedite d'un auteur deja apprecie.



LE DROIT DE TUER

Marquons ce bon resultat. L'exemple qu'il donne fera reflechir; on pensera davantage a la possibility, a 1'interet
deprojetersur l'ecran un peu moins d'histoires compliquee;, feuilletonesques ju ,qu'a Pexasperation, et un peu plus
cette formule litteraire si negligee jusqu'ici au cinema qu'est le conte, le conte dont le sujet fait une part au senti¬
ment, tendre ou violent, gai ou emu, mais tres pres de la vie. Des chefs-d'oeuvre ont ete ecrits dans ce genre. II etait
navrant de voir le cinema leur faire si peu de part.

Monsieur Gaston JACQUET
qui interprete avec une grande habilete le role de Gevrey,

::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: dans Le 'Droit de Tuer.

LE DROIT DE TUER

Ne peut-il leur donner, au contraire, toute leur saveur sans le vain desir d'allonger, pour obtenir plus de
metrage par des aioutes superflus. Pourquoi ne jpas chercher plutota traduire la psychologie meme du sujet, a

rendre sensible par l'image ce qu'il y a entre les ligne; du recit tres court, ce que le conteur a seulement fait
deviner, ce dont il a simplement prevenu et que 1'esprit evoque en lui-meme apres la lecture.

L'Evocation est la avec la vie de l'ecran, accessible a tous les spectateurs heureux de ce developpement de sentiments
autrement passionnants, au fond, que des developpements d'acrobatie.

M. de Marsan, avec son nouveau film Le Droit de Tuer, que vient de presenter « L'Eclipse », nous a donne un

echantillon tres caracteristique et particulierement interessant de cette formule de sobriete. Avec un soin meticuleux il
a refuse de faire une part a tout ce qui n est pas essentiel au sujet, un sujet qui se suffit par l'emotion qui bout en lui,
sujet qui ne depasse cepeniant pas la longueur d'un conte.

La jolie Josette Lieurey, fille de bourgeois ennchis a 1'esprit etroit, a reve d'epouser le jeune docteur Mortagne,
savant epris de grands reves de science et a l'affut deja d'une guerison merveilleuse de la paralysie generale.

La ruine de M. Mortagne pere, qui se tue, fait effondrer ce beau reve. Josette, apres avoir beaucoup pleure, epouse
un industriel riche et intelligent, mais violent. Elle souffre en silence tout ce qu'une femme peut souffrir.

Les hasards de la vie qui rapprochent tant d'etres distants, mettent un jour en presence ces deux etres qui se sont
tant aime's. Lui est devenu lllustre. Elle a une fille. lis redeviennent pas amants, mais pire : passionnement respectueux
de leur amour qui retrouve toute sa vie. Leurs ames seules se blotissent l'une contre l'autre et ils vont leur chemin droit
jusqu'au bout de la vie. Le man est la., le man qui ne tarde pas a comprendre et crache sa haine a ce rival qu'il sent
trop aime. Ce rival ne reviendra plus.

Mais la fatalite veut que ce man, heurte par une machine de son usine, soit grievement blesse. La blessure atteint
les centres nerveux. 11 vivra, mais c'est la paralysie generale. Josette doit trainer dans son existence gachee ce mort
vivant.

Pour lui, cependant, a cause de l'enfant elle veut tenter tout le possible; et la chance supreme, la seule chance se

trouve precisement dans 1'intervention du savant, mamtenant celebre, que le medecin de la famille n'hesite pas a aller
chercher et qui n'est autre que Mortagne.

Ce dernier n'hesite pas a sortir de son isolement volontaire pour faire son devoir, mais le probleme se pose poignant :
n'a-t-il pas, devant cette loque humaine qui ne compte plus pour la malheureuse epouse, de droit de la supprimer,
de retrouver alors la vie qu'il merite, lui, le sacrifis, comme la merite, aussi, la pauvre douloureuse.

Un instant les deux ames vacillent eperdues devant 1'effroyable question. Tout une vie de bonheur est possible,
tout de suite, s'ils veulent; de bonheur qui n'est pas un crime mais un droit pour eux. Cette suppression n'est-elle pas

en outre une delivrance pour ce fantome d'homme que Josette traine aupres d'elle!
Non. Ce grand medecin, au contraire, fera un effort surhumain pour tenter l'impossible, pour essayer non pas de

tuer ,mais de rendre la vie... Et Josette approuve... Et le miracle scientifique se produit, le plus probant succes du prati-
cien... Peu a peu la paralysie s'efface, jusqu au moment ou le man revient a la raison complete et reconnait les yeux de
celui qu'il a maudit et qui pour la seconde fois s'effacera...

Ce film, extremement impressionnant par tout ce qu'il a de simple, malgre son developpement de 1.800 metres,
a porte de faijon indiscutable sur les spectateurs qui restent haletant d'un bout a l'autre de Paction. Elle ne se deroule
pourtant que dans le milieu familial logique oil elle doit se derouler; petite propriete de campagne, cabinet de medecin,
usine, laboratoire, chambre de malade. Tout cela tres exact en une mise en scene impeccable donnant aux gestes leur
moindre valeur mais sans ajoutes inutiles.
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II est vrai de dire que les artistes sont excellents, soutenus par la satisfaction de donner la, par leur seul jeu toute
la mesure de leurs personnages, tout le deroulement de leurs sentiments.

Mile Christiane Vernon, encore neuve a l'ecran, a une fa^on de jouer qui conquiert tout de suite le public et qui
la met au premier rang des artistes de cinema. Elle est tres personnelle, peut-etre un peu de l'ecole Nazimova, ce qui
est un compliment. Elle a le merite de savoir rester jolie, seduisante toujours, non seulement dans les scenes de ten-

dresse mais dans celles de tristesse ou dedouleur violente. Elle joue des yeux et du sourire et elle joue vrai. II faut retenir
le nom de cette grande etoile qui pointe.

A cote d'elle, M. Georges Lannes est un amoureux contenu, douloureux, qui sait traduire d'un regard toute son

emotion interieure. Tres different et a souhait est M. Jacquet, le mari, expressif, violent, sans rien de conventionnel
cependant.

Autout de ces trois personnages, dont le drame mterieur est toute Taction, d'excellents artistes tiennent demoindres
roles, notamment Mangin, Mmes Doly et Jane Rey, M. de Romero.

Marquons le beau succes du Droit de Tuer et puisse-t-il ouvrir un horizon nouveau. Esperons la mise a l'ecran
des plus belles nouvelles des conteurs qui ont su si bien, en quelques lignes, evoquer des sujets de psychologie, Mau¬
passant en tete, le grand Maupassant que le cinema ignore trop.

Moins de vains decors, d'acrobaties d'hommes, de machines, mais au contraire la simplicite de ce qui est, quand
on sait le traduire, tout au monde : un sentiment.

Henry DE FORGE.

Christiane VERNON et Georges LANNES

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE 65

viste. Et alors, il se passe, dans ce restaurant, des choses
vraiment ahurissantes, car, Bill Bockey, comme Ton
pense, n'est pas un « serveur » ordinaire. Du restaurant
il ne reste, d'ailleurs, finalement, que des ruines... et
Bill Bockey avec son air indifferent, eiidormi et las...

Chez les Gannibales, documentaire. — -Nous avons

deja dit l'interet tout particulier de ce film tourne parmi
des peuplades anthropophages. La cinquieme etapc du
voyage — qui comporte six etapes nous revele des
scenes tres tvpiques et tres neuves.

(Test decidement un film fort peu banal.

Agence G6n6rale Ginematographique
Les Pirates de l'air, drame. On s'est demande

s'il etait convenable de presenter ce film, dont le heros
n'est autre que le lieutenant americain Omer S. Locklear,
qui vient d'inscrire son nom, apres taut d'autres, an
long martyrologe de Taviation. Alais il faudrait alors, et
dans le meme sentiment, renoncer a projeter des films
ou figurent Gaby D'eslys, Rejane, Suzanne Grandais,
Olive Thomas. Est-ce desirable? Personne, d'ailleurs, ne
le desire. II n'y avait done aucune raisOii de se Comporter
autrement a l'egard du lieutenant Locklear. Mais on ne
pent que louer 1'Agence Generate Cinematographique
d'avoir fait pour ce film une presentation speciale.

II meritait, d'ailleurs, par lui-meme, une place a part
car il sort vraiment de l'ordinaire. Le scenario n'a pas
grande signification, ayant ete fait visiblement pour les
besoins de la cause, en revanche, tout est original, nou¬
veau et, incontestablement sensationnel dans les princi-
pales peripeties de Faction, qui se deroule en plein ciel.
(Test la que l'aviateur americain execute les prouesses
qui firent sa reputation... et lni couterent la vie... II
n'est pas possible d'assister, sans etre empoigne par 1b
plus violente emotion, a l'execution de ces acrobatics
vertigineuses. Les professionnels du cinema ont fait sou-
vent et font encore chaque jour, des choses bien eton-
nahtes. Mais, passer, par exemple, d'un avion sur un
autre a mille metres de hauteur, e'est un exploit qui ne
pouvait etre execute que par un professionnel de l'avia-
tion — et combien d'entre eux en sont capables? —II

s'agit done d'un spectacle unique et que nous nereverrons
sans doute pas de si tot.

Le film est, d'ailleurs, habilement -combine pour
mettre en valeur un interprete exceptionnel et il consti-
tue en meme temps qu'untemoignage memorable de la
hardiesse inouie d'un homme, une oeuvre cinegraphique
curieuse et passionnante.

Olive THOMAS
dans

Le Phare dans la Tempete
LE LUNDI 20 SEPTEMBRE SELECT

Phocea-Location

Rose-May, comedie sentimentale (1.695 m.). Tres
sentimentale, en effet, et ma foi tres touchante, cette
histoire, dont le talent jeune, sincere et spontane de
Louise Hupp nous parait une interpretation tout a fait
seduisante. II ne fait pas le moindre doute que ce joli
conte, oil l'idylle et le drame sont si adroitement doses,
plaira enormement.

Combat de chameaux en Tripolitaine, documen¬
taire (120 m.). (Test mieux qu'un documentaire, e'est
une etude de moeurs... moeurs de l'indigene du desei't
et moeurs de son compagnon, de son allie, de son servi-
teur fiddle, le chameau. Rarement nous avons vu un film
de ce genre qui nous ait plus vivement interesse.

Mesaventures d'un bon repas, cor^ique (330 nr.).
Une enornre bouffonnerie, vraiment hilarante et qu'il
serait sacrilege d'essaver de raconter. Mais ne nranquez
pas d'aller le voir. Vous passerez un bon moment.

Amours entravees, comique (335 nr.). Une tres
amusante saynette de Foriginale serie « Animal-Come¬
dies ». Deux singes, vraiment tout a, fait bien dresses,
en sont les protagonistes principaux et ce sont, assure-t-
on, les singes qui out appris aux homines a faire la gri¬
mace. Ceux-ci, en tous cas, sont bien droles.

SERIE ORCHIDEiE

@ LE CHATEAU MAUDIT O
SERIE ORCHIDEE
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Univers Cinema Location

Fleur d'ombre, comedie dramtique (1.510 m.).
Le roman de Charles Foley est charmant mais il est
tout en nuances, en sentiments intimes et d'une psy-
chologie bien delicate pour l'expression cinegraphique.
On ne peut done pas dire que cette ceuvre qui nous
vient cl"Italic realise completement la pensee de l'ecri-
vain. C'est simplement un film bien charpente, suffisam-
ment mouvemente et qui plaira a ceux qui aimeni
l'apparat des costumes de cour et des defiles militaires.

Songe merveilleux, comedie (300 nr.). — C'est une
grande commodite pour le scenariste que d'endormir
son heros et cle donner ensuite libre cours a, sa fantaisie
sous pretexte qu'en reve tout est possible. Constatons
simplement que le jardinier municipal Billie, quand il
est un peu emeche et qu'il reve, ne manque ni de gaiete,
ni d'expression dans l'imagination.

Heureux cabot, comique (5(')0 nr.). — C'est un film
de Fatty oil, d'ailleurs, s'ajoute a la verve endiablee
de ce diable de gros honrme, le ...talent ou en tout cas,
l'etonnant dressage d'un chien qui en remontrerait
a plus d'un... cabot.

Kuala Lampour, plein air (140 nr.). — Un beau
documentaire de pays'ages en coloris.

Etablissements Pathe

Les Femmes collantes, vaudeville (1.380 nr.). — Le
succes justifie amplement l'entreprise de George Monca.
Aussi bien, est-on oblige d'avouer qu'il reussit merveil-
leusement, au-dela menre de toute prevision, l'adap-
tation cinegraphique des principaux vaudevilles de notre
repertoire. Les aventures et mesaventures du notaire
Badinois — interprets par Prince — lui out fourni, cette
fois, une matiere particulierenrent riche en elements
comiques et il a compose un film au moins aussi amu-
sant que l'amusante conredie-bouffe de Gandillot. C'est
encore un succes un succes de plus !

Messagere de bonheur, comedie (460 m.). - Ce
scenario, evidemnrent, a ete fait tout expres pour mettre
en valeur l'espieglerie joycuse et si svmpathique de Marie
Osborne et la mimique si amusante de son inseparable
conrpagnon l'Afrique. Mais il est si ingenieusement et si
habilement con^u que Ton n'y sent nullenrent l'appret
d'un ouvrage execute sur conrmande et, pour ainsi dire,
sur mesure. L'intrigue savanrnrent conrbinee, est par-
faitement plausible et Marie Osborne fait de ce petit
roman sentimental, une histoire tout a la fois plai-
sante et touchante destinee a conquerir, sans peine,
tous les publics.

POPANNE.

— Telephone: NORD 40.39

50, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry 01?
KJ = PARIS = O

-J3

ORCHIDEE-FILMS
<cT

MAISON DU CINEMA

BUREAU 14

Ouvrira la prochaine saison avec

2
Drames modernes d'un genre inedit

Monat-Pilm

FILS DU VENT
M.ise en scene deN.de Carbonnat

L'AFFAIRE PLASSAR
M.ise en scene de Andre Hugon

On Film Sensationnel en 12 Episodes

TR0IS GRAINES NOIRES
Mise en scene de Th. Torquet et Challiot

Le Film FrancaisI

42, Rue Le Peletier, PARIS

89, Wardour Street, LONDRES

Telephone : TRUDAINE 52-27

Adr. Telesr. : FILMOSAT - PARIS
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Tres prochainement, nous verrons Suzanne Gran-
dais dans un film documentaire des plus interessants.

Au corn's de son passage a Nancy, oil elleallait tourner
qiielques scenes cle 1'Essor, en 12 episodes, notre infor-
tunee vedette nationale a visite la colonie de vacanees

organisee par la Municipality et la Caisse des Ecoles
nanceennes. Plus de 1.500 enfants peuvent, en effet,
prendre leurs ebats dans une immense propriety, bien
ensoleillee, et fortifier ainsi leur sanle par des exercices
et des jeux de plein air.

Accompagnee du Maire de Nancy, Suzanne, qui
affectionnait particulierement les enfants, a pu admirer
les merveilleux resultats cleja obtenus et feliciter les orga-
nisateurs de cette belle ceuvre de solidarity.

La fin tragique de la malheureuse artiste domic. a ce
film un caractere d'actualite poignante et « Pbocea-
Location », pour repondre au desir de nombreuses per-
sonnes, le presentera tres prochainemeiit.

ERRATUM

Dans le Tour de France du Projectionniste que nous
publions, une erreur nous a fait attribuer a, M. Julien
la direction de VEden de Remiremont, alors qu'en
realite, c'est M. A. Poirier, cinematographiste expe-
rimente autant c[ue direeteur averti, qui dirige cet
etablissement.

Nous prions nos abonnes de province de nous signaler
les erreurs ou omissions qu'ils seraient a, meme de
remarquer dans Le Tour de France.

UN NOUVEAU CONFRERE

On annonce.de Lyon que paraitra dans le courantde
septembre un nouvel organe d'informations cinemato-
graphiques intitule Cindma-Gazette.

Bonne vie a notre nouveau confrere.

L'IMPOT SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES

A une question posee par la Chambre syndicalc de la
Cinematographic, le Ministre des Finances a fait
repondre par le Direeteur de i'Enregistrement, des
Domaines et du Timbre :

« Rien ne s'oppose a ce que lc commercant inscrive a
« part sur la facture, le montant de l'impot, mais la
« taxe sera exigible sur la somme totale payee par
« par l'acquereur ou preneur, y compris l'impot lui-
« meme.»

FILMS COLLEN

Notre ami Henri Co lien, l'artistc tant de fois applaudi
dans ses creations a la scene comine a l'ecran, vient de
fonder une societe au capital de 600.000 francs. Le but
de cette societe est la realisation de films de premier
ordre sous la direction artistiqne de son fondateur.

Nous faisons des voeux sinceres pour la prosperity
il la jeune firme a, laquelle nous serons bientot rede-
vables d'une production hors pair.

CONTROLE

Excellent, le systeme du controle a la porte de la
Mutualite, les jours de presentations, mais a la condi¬
tion de ne point changer de controleur chaque semaine.

Or, c'est malheureusem'ent ce qui se produit. II en
resulte naturellement des discussions sans fin parce que
lc nouveau Cerbere ne connait pas les tetes de l'indus-
trie, meme les plus fameuses, et qu'il arrive parfois
qu'on oublie la carte rouge dans la poche du veston
retire la veille.

II serait bon, afin d'eviter les incidents que le Secre¬
taire de la Chambre syndicale fut aux cotes de son
nouveau controleur pour lui montrer l'art et la maniere
de s'y prendre.

Va-t-on nous faire regretter le vieux bougre de Ma¬
jestic?

SUZANNE GRANDAIS
CHEZ LES TOUT PETITS
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QA DEVAIT ARRIVER

Oui, ca devait arriver et c'est arrive! On a siffle les
musiciens de la Mutuality qui ecorchent les tympans
des habitues des presentations. 11 ne reste plus aux
loueurs qua supprimer le bouzin tumultueux qui cause
d'ailleurs un tort serieux aux films. La mauvaise mu-

sique et, surtout, les fausses notes font fuir le client!
Ce n'est pas la le resultat cherche par les loueurs. Nous
leur conseillons fort d'economiser des frais cle « zizique»
qui n'a meme pas le merite d'etre negre.

A VENDRE

Cinema, materiel de laboratoire, cuves de developpe¬
ment tireuses perfectionnees a, vendre. S'adresser :
De la Marre, 3, rue de Casablanca, Paris (15e). Tel. :
Saxe 68-42.

ON DIT

Que l'on verra bientot des appareils a sous et autres
objets d'agrement dans le hall boulevardier d'un de nos
confreres qui vient de refondre completement son admi¬
nistration etsa redaction, et que de nouvelles surprises
nous attendent.

<=§<=>

SOCIETE GENERALE

pour le developpement industriel et commercial
de la Cinematographie.

L'assemblee du 10 septembre a approuve les comptes
de l'exercice 1919-1920, se soldant par un benefice net
de 225.288 fr., et note un dividende de 7 fr. 50 brut,
payable a, une date qui sera fixee ulterieurement.

Le Conseil envisagerait la realisation cle l'augmen-
tation du capital de 6 millions a, 12 millions autorises
par la derniere assemblee.

LES MUSICIENS

On inaugurait, cette semaine, un grand cinema en
banlieue. A 10 heures, les musiciens ont abandonne
leurs pupitres sous pretexte ([u'ils etaient « commandes »
dans un dancing pour minuit. On a done passe la
deuxieme partie du programme sans orchestre. Le
Direeteur s'en est explique et excuse aupres de son
public qui ne s'est pas prive de manifester son mecon-
tentement contre les procedes des musiciens. Un spec-
tateur dc bonne volonte s'est mis au piano, et la seance
a continue.

Qu'en pense M. Nicot et le Syndicat des musiciens? |

LES EXPLOITATIONS GAUMONT

Assurant le developpement continu et rationnel de
son service d'exploitation dans tous les grands centres,
la Societe des Etablissements Gaumont vient d'acquerir
a Toulouse le vaste etablissement connu sons le nom de:
Cinema-Theatre Lafayette.

Apres d'importantes transformations, ce cinema fera
sa reouverture en novembre sous le nom de : Gaumont
Palace Toulousain.

A Lyon, le Lumina Gaumont, nouvellement cree clans
le quar tier du Pare et des Brotteaux, annonce son ouver-
ture pour le 14 octobre.

D'autre part, la Societe beige des Etablissements
Gaumont, s'est rendue proprietaire a Jumet-Charleroi du
Cinema-Theatre Varia, le plus vaste dela region et dont
la reouverture vient d'avoir un retentissement conside¬
rable.

De prochaines ouvertures seront annoncees ulterieu¬
rement.

Olive THOMAS
dans

Le Phare dans la Tempete
LE LUNDI 20 SEPTEMBRE SELECT

CONSCIENCE D ARTISTE.

March dernier a eu lieu, a Marseille, une represen¬
tation peu banale au profit de 1'orpheline de ce pauvre
Ruette, l'operateur tue en meme temps que notre
regrettee Suzanne Granclais.

Une seance de dressage de fauves etait le clou cle la
soiree et l'heroique dompteuse qui lit evoluer dans la
cage centrale, lions, lionnes, hyenes, etc., avec une
maitrise qui fit frissonner les spectateurs, n'est autre
qu'une artiste cinematographique.

On sait qu'en ce moment, M. Champavert tourne un
film de moeurs intitule La Hurle, au cours ducjuel
Mile Juliette Malherbe parait en dompteuse. Or, cette
jeune artiste n'etant pas satisfaite du resultat obtenu
au moyen des trues habituels, a voulu donner clans ce
film l'impression de la verite. A cet effet, elle a pris des
lecons du celebre doinpteur Laurent qui, enthou-
siasme de l'audace et cle la surete de son eleve, n'a pas
craint de l'autoriser a se montrer en public.

Et voila comment le courage et la conscience artis-
tique cle la petite Malherbe auront contribue a soulager
une gran cle infortune.



Presente le 22 Septembre

FRANK KEENAN
Le Prestigieux Interprete de :

La Fille d'Argent L'Heure du Pardon
Le Courrier de Minuit Le Juif Polonais, etc,

dans

EDITION DU 29 OCTOBRE

PUBLICITE

2 Affiches 120x160 •

.. Pochette de 8 Photos-Bromure ..

Portrait d'Art " F. Keenan format 65 X 90

RETENEZ

pour le l'r Octobre :

EDITE PAR

PATHS
(Western Photoplays Inc.)

Anne WITHER ot Cb. HUTCHISON
dans

LE GRAND JEU

Adapte par le fflaitre Romancier

GUY DE TEf^AJWOND

Publie en feuilletons quotidiens

dans

"LA LIBERTY"

PUBLICITE DE LANCEMENT SANS PRECEDENT
7 affiches (240x320, 160X240, 120X160, 40x60)

Affiches phototypiques 90X130 - Photos Tracts, etc i

Grand affichage sur emplacements reserves

Sensationnel roman-cinema en 1 2 episodes



74 LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

AVIS TRES IMPORTANT

Pour des raisons de force majeure, le programme que
1' « Union-Eclair » devait presenter a, MM. les Directeurs
le mercredi 15 septembre : Une Legende des Montagnes
Rocheuses, Les Caprices de Marion, etc..., est differe et
sera presente le 22 courant aux lieu et place du pro¬
gramme annonce.

<=§<=»

UNE MESURE QUI S'lMPOSE

Dans quelques semaines, nous entrerons dans la
saison d'hiver : il n'y aura plus de presentations bi-
mensuelles, nous en aurons meme de speciales et de tres
sensationnelles; et l'on parlera a nouveau de la surpro-
duction. 11 arrivera mallieureusement que les semaines
ne seront pas assez longues pour eviter les presenta tions
simultanees. On pourrait, toutefois, il nous semble,
attenuer les effets du mal — car les presentations
simultanees sont un mal — et obliger les editeurs et les
loueurs a, s'informer avant toute fixation de date
aupres de la Chambre syndicate qui deviendrait en
quelque sorte, 1'organe centralisateur du mouvement
des presentations. De cette fa?on, les loueurs ne se
generaient pas les uns les autres et les Directeurs y
trouveraient leur compte.

Mais, nous entendra-t-on ?

UNE NOUVELLE MAISON D EDITIONS

La«Vichy-Film», tel est le nom d'une societe qui vient
de se constituer dans la celebre ville d'eaux et qui compte
parmi ses fondateurs, quelques personnalites mar-
quantes de la region.

Le directeur general est M. Roubot et la premiere
manifestation de vitalite de la jeune firme ne tardera
pas a se produire sous son active influence.

Un premier film va bientot voir le jour, il a pour
metteur en scene M. Vanyll, pour operateur M. Bayard
et pour premier protagoniste, l'excellent Teddy.

Et voici du film frangais en perspective.
Tous nos voeux pour la prosperity de la nouvellc

marque.

UN SOSIE

Dans un grand film franijais presente la semaine der-
niere, un artiste s'est fait la tete du sympathique pre¬
sident du Syndicat Franc.ais des Directeurs de Gine-
matographes.

Est-ce bien une coincidence?

Lepersonnage a ete baptise, en effet: M. deBrezillac.
Apres tout, rien de bien mechant dans tout cela.

CINEMAS PARISIENS

Cette Societe anonyme nouvelle a pour objet la crea¬
tion, l'installation et l'exploitation de tous etablisse-
ments cinematographiques on d'attractions.

Le siege est a Paris, 28, place Saint-Georges. Le
capital est fixe a 100.000 fr. en actions de 100 fr. toutes
a souscrir.e en numeraire.

Le premier conseil est compose de : MM. Leon-Henri
Beurlier, directeur de travaux, a, Paris, rue Louis-Blanc;
Jean Roger, ingenieur, a Saint-Ouen, 150, avenue des
Batignolles; Auguste Taillan.proprietaire, a Paris, place
Saint-Georges, 28, et Felix Carbonnel, imprimeur, a
Paris, 31, rue Saint-Antoine.

nilll!lllllilllllllll!illllllll!ll!!lll!!!l!lllllll!lll!9l!ll!1lllifflllllllllillIKIStlll8Illllitllfllllinilili

PRESENTATION SPECIALE

LE COMPTOIR-CINE-LOCATION GAUMONT
a I'honneur d'informer MM. les Exploitants

que les deux films :

= le colonel chabert ~
d'apres Balzac

interprete par LE BARGY
de

_ la Comedie Francaise
(FILM DE L'UNION CINEMATOGRAPHIQUE ITALIENNE)

et

= le roman de mary =

interprete par MARY PICKFORD
(PARAMOUNT = PICTURES = EXCLUSIVITE OAUMONT)

seront presenies specialemenl au Gaumont-Palace, le
SAMEDI 2 OCTOBRE prochain, a 14 heures 30

imiiniiiiiiimiiiiiiiiiniiiniiMiiuiiiiitiiiMiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiii

LES PERLES.

Un journal fail l'eloge de la regrettee Suzanne
Grandais et termine en disant :

Nous saluons une derniere jois celle qui fut une des
plus belles constellations du firmament cinegraphique
frangais et lui adressons un ultime adieu douloureusement
emu.

C'est etoile, probablement, que notre confrere a
voulu dire.

<=§<=»
PATHE-CINEMA

Lyon, 10 septembre.— Cette Societe aurait vendu son
compartiment « Editions » a une nouvelle societe au
capital de 20 millions, se reservant une part des bene¬
fices et un minimum de 2 millions.
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La succursale anglaise a ete cedee a, une societe
anglaise; il en serait de meme pour la succursale ame-
ricaine et quelques autres succursales etrangeres. Ceci
fait, la Societe Pathe-Cinema se content? de sa fabrica¬
tion des films et pourrait produire environ 100 millions
de metres par an. Ce serait comrne un monopole de
cette industrie en France.

LE FILM DE L EMPRUNT

Nous aurons pour le prochain emprunt, un film de
propagande .

Esperons que cette fois, cet excellent mode de publi-
cite sera plus soigne.

On fera, parait-il, une bande de 300 metres com-

posee de dessins anirnes, le scenario serait base sur la
mauvaise attitude des gens qui cachent encore leur or.

Le sujet a ete impose par le Commissariat de I'em-
prunt lui-meme .

CONVOCATIONS D' ASSEMBLEE S

Societe Frangaise des Cinemas, Societe anonyme
au capital de 450.000 francs divise en 4.500 actions de
100 francs chacune. Siege social : 20, boulevard Pois-
sonniere, Paris.

Convocation des actionnaires.

MM. les Actionnaires de la Societe Francaise des
Cinemas, sont convoques en assemblee generate ordi¬
naire, au Siege de la Societe, 20, boulevard Poisson-
niere, a Paris, pour le vendredi, 24 septembre, a
14 heures.

Ordre du Jour :

Rapport du Conseil d'administration et du commis-
saire des comptes sur l'exercice 1919-1920.

Approbation, s'il y a lieu, des comptes.
Nomination du commissaire des comptes et fixation

de sa remuneration.
Les actions ou recepisses d'actions emanant de mai-

sons de banque ou etablissements de credit devront
etre deposes au siege social, au septembre au plus
tard.

UN MUSEE DU CINEMA

On en a peu parle, de ce musee-la, mais il existe
cependant, et il garde deja dans ses armoires un nombre
impressionnant de kilometres de films, surtout de films
documentaires sur les manifestations de notre vie
sociale.

La creation de ce musee est due a un genereux
mecene, 51. K... II est installe dans un pare magnifique
a Boulogne-sur-Se.ine. Jusqu'a present, le musee est
propriete privee, mais il fera retour a 1'Etat a la mort
de son fondateur.

Olive THOMAS
dans

Le Phare dans la Tempete
LE LUNDI 20 SEPTEMBRE SELECT

A TRAVERS LES PETITES AFFICHES

Suivant acte sous signatures privees en date a Paris
I du 26 aout 1920.

MM. Lauvard et Week, demeurant a, Vincennes,
64, avenue Aubert.

Ont cede a Mme Marguerite-Jeanne Veron, epouse
de 51. Guy-.Jules-Henri Robas, demeurant a, Saint-
Mande, 10, rue Eugenie.

Le fonds de commerce de cinematographe, dont ils
sont proprietaires conjoints et indivis et que M. Lau¬
vard exploite et fait valoir a Montreuil-sous-Bois (Seine)
32, rue de Vincennes, connu sous le nom de «Alhambra»

Ensemble le droit au bail des lieux ou est exploite
ledit fonds.

La prise de possession a eu lieu le 26 aout 1920.
Les oppositions, s'il y a lieu, seront recues au plus

tard dans les 10 jours qui suivron! la presente publi¬
cation entre les mains de Mme Robas, au domicile elu
a Paris, 5, rue de Turbigo, au cabinet, de 51. Chauby.

Suivant acte re?u par 5'Ie Kastler, notaire a, Paris, le
2 septembre 1920, M. Alfred Bruneau, proprietaire du
cinema, Theatre-Cambronne, et Mme Aline Papin, son
epouse, demeurant a Paris, rue Lecourbe, 116, out
vendu a : 1° 51. Albert Schwob, negociant, demeurant
a Paris, rue Marcadet, n° 228 : et 2° a M. Andre Berny,
directeur de theatre, demeurant a Paris, rue Caulain-
court, 49.

Une exploitation cinematographique, situee a Paris,
rue Cambronne, 100, connue sous le nom de « Cinema-
Theatre-Cambronne », comprenant l'enseigne et le nom
commercial, la clientele et l'achalandage, le mobilier,
le materiel industriel et l'agencement et le droit au
bail.

L'entree en jouissance a ete fixee au 2 septembre 1920
Les oppositions seront revues, au plus tard, dans les

dix jours de la deuxieme insertion, a Paris, rue Cam¬
bronne, 100, au siege de l'exploitation.

Patati et Patata.
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CAMER CLAIR

n
ECONOMIE CONSIDERABLE de PELLICULE

Toutes les manipulations et mises au point
se faisant de l exterieur sans ouvrir la camera

Brevets MERY

est l'appareil de prise de vues
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Dimensions 24™ x 20cm x i3cm.
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Le Tour de France du Projectionniste

Yonne

303.900 habitants, 13 cinemas

Aprfes les chefs-lieux de canton, nous donnons : 1° la popu¬
lation du chef-lieu; 2° le nombre de communes qu'il y a dans
le canton ; 3° la totality de la population de toutle canton.

Prefecture :

Auxerre 21.929
Est (6) 11.788
Ouest (10) 20.006
Cinema-Theatre, 65, rue de Paris

(M. Botex).
Theatre Municipal (M. Moreau).
Casino Auxerrois, place de l'Arque-

buse (M. Kohler).
Sous-Prefectures :

Avallon 5.900 (11) 10.998
Cindma, place de l'Hdtel-de-Ville

(M. Raislcy).
Cindma Pathd-Coq, rue Porte Auxer-

roise.
Cindma Family, rue de Lyon

(M. Guilouette).
Joigny 6.172 (18) 16.419

Cindma-Pathe, Thddtre Municipal
(M. Chamard).

Sens 15.034
Nord (13) 12.312
Sud (12) 12.649
Cindma-Carillion, placo de la Repu-

blique (M. Carillion).
Cindma- Thddtre Municipal (MM. Do-

larbre et Durochel).
Tonnerre 4.384 (15) 8.060

Cindma, 5, rue des Goncourt
(Mme Justrabo).

Chefs-lieux de canton :

1 Aillant-sur-Tholon 1.100 (22) 12.139
2 Aucy-le-Dranc 1.230 (19) 9.294
3 Biendan 2.007 (8) 7.956
4 Brienon-sur-Armangon 2.551 (11) 7.811
5 Cerisiers 1.029 (9) 4.214
6 Chablis 2.020 (14) 6.282
7 Charny 1.453 (16) 8.634
8 Cheroy 719 (18) 7.803
9 Coulanges-la-Vineuse 930 (12) 6.213

10 Coulanges-sur-Yonne 743 (10) 5.072

11 Courson-les-Carriferes 994 (12)
12 Cruzy-le-Chatel 669 (18)
13 Flogny 467 (15)
14 Guillon 745 (16)
15 Ligny-le-Chatel .... 1.003 (13)
16 L'lsle-sur-Serein 777 (14)
17 Noyers .... 1.355 (15)
18 Pontrsur-Yonne .... 1.804 (16)
19 Quarre-les-Tombes .... 1.706 (8)
20 Saint-Fargeau .... 2.248 (7)

5.489
5.202
5.839
4.982
5.372

5.343

5.405
9.387
6.340

6.555

21 Saint-Florcntin 2.416 (3) 5.10 3
Cinema du Thddtre (M. Brouand).

22 Saint-Julien-du-Siult 1.837 (9) 6.226
Cinema, Salle Bognot.

23 Saint-Sauveur-en-Puisayo 1.637 (11) 10.231
24 Seignelay 1.0.38 (11) 6.633
25 Sjrgines 942 (17) 7.169
26 Toucy 3.106 (12) 9.902
27 Vermenton 1.746 (14) 7.425
28 Vezelay 753 (18) 7.727
29 Villeneuve-L'Archeveque 1.460 (17) 6.939
30 Villeneuve-sur-Yonne 4.451 (8) 8.854

Cindma, rue des Merciers (M. Bail-
Ion). Le Ciiemineau,
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PROGRAMME OPFIOIBL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRAHQAISE DE LA CIllElATOGRAFHIE

LUNDI 20 SEPTEMBRE

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

24, Boulevard L— ^ C?TT| Telephone :
dcs I taliens FEJ X lILM Louvre 22-03

LIVRABLE LE 22 OCTOBRE 1920

Fox-Film. Son Fils, drame moderne avec
Madeleine Traverse (2 affiches) 1.450 m. env.

Fox-Film. — L'Ecole de la Vie, etude roma-
nesque avec Peggy Hyland (1 affiche) 1.100 —

Fox-Film. —- Frisson d'Art, dessins animes par
Dick and Jeff (1 affiche) 200 —

Total 2.750 m. env.

-5-

CINEMA SELECT, 8, Avenue de Clichy.

(k 9 h. 45)

Select Pictures

8, Avenue de Clichy Tel. : Marcadet 24-11 et 24-12

LIVRABLE LE S NOVEMBRE 1920

Selzniik. — Le Phare dans la Tempete, drame
avec Olive Thomas [2 aff. 70/105, 2 aff. 105/210,
photos 18/24,' phototypies 18/24, 24/30, 35/70,
cartes album et cartes postales photos de l'ar-
tiste, cartes postales du film, grand et petit
decoupages) 1.400 m. env.

Selzniik. — II ne faut jamais dire : Fontaine...,
comedie gaie avec Owen Moore (2 aff. 70/105,
2~af'f. 105/210, photos 18/24, phototypies 18/24,
24/30, 55/70., carles postales et cartes album
photos de l'artiste)

Selzniik. — Bill Bockey, le celfebre comique
americain dans Bill Bockey, homme d'equipe,
comique (1 aff. 70/105, 1 aff. 120/160, photo¬
typies 24/30, decoupage grand format)

Selzniik. — Chez les Cannibales (6e etape)
sensationnel voyage d'exploration (aff.,. photos*
cartes postales)

(Cette 6e etape liveable le 10 novembre 1920).

1.400 m. i'ii\ .

260

225

Total 3.285 m. env.

PALAIS DE LA MUTUAUTE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du 1" Etage

(a 2 heures)

Cin6-Location-Eclipse
94 Rue Saint-Lazare ' Tel. : Louvre 32-79

Central 27-41

Eclipse.
documentaire

LIVRABLE LE 22 OCTOBRE I990

De Biarritz a Saint-Sebastien,
11(1 nu env.

Ermolieff. - Le Carillonneur muet, drame
(I aff. 140/200)

1iqle-Film. — La Momie recalcitrante, co¬
mique (1 aff. 120/160) . A°-.- ; IV /

Total ~ 48<Um:. ' (mtf

Presentation le 13 septembre

Edition le 5 noVembre

PIRATES

DE L'AIR
Drame angoissant interprete par le

Lieutenant 0.=S. LocKlear
le celebre aviateur qui vient
d'etre viclime d'un accident mortel

Le CALENDRIER del'A.
DATES DE PRESENTATION ET D' EDITION
Des Productions Sensationnelles que L'AGENCE GENERALE CIN EMATGGRAPHIQUE

mettra en LOCATION pendant la SAISON D'HIVER 1920-1921

(Universal Jewel
Production)

PRE S E IN T A T I O N L E 2 8 OCTOBRE

Presentation le 4 octobre

Edition le 19 noVembre

Signoret
AndrSe Brabant et Jeanne Cbefrel

dans

FLIPOTTE
Fantaisie de

H. KISTEMAECKERS
et J. DE BARONCELL1

(Le Film d'Art)

i
.

Lilian Gish et Richard Barthelmess

DANS

Presentation le 1 8 octobre

Edition le 3 decembre

7

LE LYS BRISE
( Broken Blossoms)

LE CHEF-D'CEUVRE

D E

D.-W. GRIFFITH

SERVICES
LOCATION

16, Rue Grange Hateliere
'PARIS

Presentation le 22 noVembre

Edition le 7 janVier 1921

EDITION L E DECEMBRE

1

Presentation le 6 decembre

Edition le 21 janVier 1921

Le DRAME des

EAUX MORTES
«

d'apres

CHARLES FOLEY

ILe Film d'Art)

Presentation le 20 decembre

Edition le 4 feVrier 1921

CESAR BORGIA

La plus merveilleuse reconstitution historique
qui ait jamais ete produite a 1 ecran

Presentation le 10 janVier

Edition le 18 feVrier 1921

Marie Kousnezoff

dans

CHAMPITORTU
Comedie Dramatique

de M. GASTON CHERAU

(Le Film d Arl)

Compagnie Generate Frangaise

de Cinematographie

7
Presentation le 24 JanVier

Edition le 4 mars 1921

Signoret
Andrde Brabant et Yvonne Gall

dans

LE R.EVE
d'apres le Chef-d'CEuvre

d'EMILE ZOLA

(Le Film d'ylri)

SUCCURSALES

MARSEILLE, LYON, BORDEAUX,
STRASBOURG, LILLE, NANCY,

TOULOUSE, GENEVE, BRUXELLES
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L'AGENCE GENERALE CINEMATOGRAPHIQUE
16, Rue Grange-Bateliere — PARIS

presente

DEUX GRANDS FILMS FRANgAIS:

FABIENNE
Piece en cinq parties de C. de MORLHON

interpretee par

Yvonne AUREL et Jean LORD
(Film Valetta

Presentation le Lundi 20 Septembre au PALAIS de la MUTUALITE
Livrable le 22 Octobre 1920

ET

FLI POTTE
Fantaisie de Henry KistemaecKers et J. de Baroncelli

interpretee par

SIQNORET

Andree BRABAINT et Jeanne CHEIREL

(Film d'Art)

Presentation le Lundi 4 Octobre a la SALLE MARIVAUX

Livrable le 19 Novembre 1920

DEUX 8UCCE8 CERTAINS

DE CINEMATOGRAVHIE

AGENCE GENERALE CINEMATOGRAPHIQUE
16, rue Grange-Bateliere. =:= 'PARIS

LE GROS SUCCES
-:- DU JOUR

Le film qui remplira
Vos Salles

Pirates de l'Air
GRAND DRAME SENSATIONNEL

interprete par 0=»S. LOCKLEAR
le prodigieux aViateur Americain qui
Vient d'etre Victime de son audace

(UNIVERSAL.JEWEL PRODUCTION)

LIVRABLE LE

Retenez bieti
cette date

VENDREDI
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(a 2 h. 20)

Agence G6nerale Cin6matographique
16 Hun Grange Bateliere Tel. Gut. 0-68

Ciintr. 30-80
LIVRABLE LE 22 OCTOBRE 1920

Film d'Art. — Fabienne, pifece en 5 aetes de
M. G. de Morlhon

.(... 1.600 m. env.

LIVRABLE LE 29 OCTOBRE 1920

Keystone. — Chariot et Fatty en bombe. co-
mi que 320 —

Total 1 920 m. en v.

(a 4 heures)

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
16, Hue Chauveau-Lagardc Tel. : Central 60-79

LIVRABLE LE 22 OCTOBRE 1920

Triangle.— Les Loups de la Sierra, cine drame
(affiches.et photos)... 1,530 m.: env.

L. V. Goitsenhoven. — Petits Chats, .docuineu-
taire 99

L. V. Goitsenhoven. — Le Pigeon Voyageur.
documentairc. 140 _

Total. 1.760 m. env

MARDI 21 SEPTEMBRE

PALAIS DE LA MUTUALITE, 323. Rue St-Martin

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Super-Film Location
8 his, Cite Trevise Tel. : Central 44-93

LIVRABLE LE 22 OCTOBRE 1920 ~~

Gedeon se rgpq.se. dessins, animus 150 m. env.
Maison de Pcupees. drame de Henrik Ibsen,

interprete par F6bo Mari 1.500 — *
Fatty debarque. comiqueavec Rosoof Arbuekle —

«t t.oute sa troupe 460

. Total., ... j. j. ..... . 2.0511 m.

(a 3 h. 25)

Comptoir Gin6-Location Gaumont
28, Rue des Allouettes Tel. : Nord 51-13

POUR dTRE dOlTd LE 24 SEPTEMBRE 1920

Gaumont-Actualites N" 39 200 m. env.

POUR ETRE EDITE LE 22 OCTOBRE 1920

Gaumont. — Narayana. reverie pathetique.
imagineo et realisee par Leon Poirier (1 aff.
150/220, 1 aff. 110/150 artiste, 14 photos 24/30). 1.686 m. env.

Paramount Pictures. — Exclusivite Gaumont.
— La Rangon, comedio dramatique interpretee
par Pauline Frederick (1 aff. 150/220, 10 photos
18/24) 1.32(1 ~—r

Transatlantic Film C°. — Exclusivite Gau¬
mont. - LE MAITRE DU MONDE, drame
d'aventures, 12e episode : Le Chatiment (1 aff.
110/150, 6 photos 24/30) 658

Gaumont. — Au Cap Corse (10 -~

Paramount-Mack-Sennett Comedies. — Ex¬
clusivite Gaumont. — Les Surprises du Dancing,
comedie comique (1 aff. 110/150) 557

Tola 11 in. env

MERCREDI 22 SEPTEMBRE

PALAIS DE LA MUTUALITf, 325, Rue St-Martin

Salle du Premier Etage

(a 9 h. 30)

Pathe-Gonsortium-Cinema
67, Rue du Faub. St-Martin . , ,Tel. i. ,\ord 68-58

LIVRABLE LE 29 OCTOBRE 1920

PathS. — Frank Iveenan dans Les'Naufrageurs.':r>/lr
drame (2 aff. 120/150, 8 photos)

Pathe. Beaucitron se marie ce matin, co¬

mique joue par Harry Pollard (I aff. 80/120)
Pathe. Pathe-Revue, documentairc (1 aff.

120/16.0)
t'utlF. — Pathe Journal," actualites (l "aTI7"

120/160)
Pathe Western Photoplays Inc. - Anne Luther

et Ch. Hutchinson dans LE GRAND JEU, roman
cinema en 12 episodes, adapte par Guy do Tdra-
mond, puhlie dans La Liberie. 5® episode : Le
Narcotique (Grosse publicity de Inurement)

1.400 in. env.

301)

21(1

550

Total ,,j,. i... .,,..2,460 m. env.



LA- CINEMATOGRAPHIE FRANCA1SE

(a 2 heures)

fJtablissements Georges Petit
(Agence Am^ricaine)

37, line dp Trevise T41. : Central 34-80

LIVRABLE LES 22 ET 29 OCTOBRE 1920

Selection Petit. — Les Environs du Mont Dore
(eoloris) plein-air

Selection Raoult. — Bill et l'Etoile Chordgra-
phique, comique (1 afficho)

Vitagraph. — Surprise du Destin, comedie dra-
matique interpretee par Harry Morey (2 aff.,'
photos) ' 1.200

Vitagraph. — Bigorno n'est pas coupable.
comique (1 affiche)

Selection Raoult. — La Vie dans les alines de
la mer, lre sdrie : Les Crustaces. documentaire...

Vitagraph. — L'Heritiere du Ranch, comedie
du Far-West, interpretee par V. Palmer (1 aff.)..

Transatlantic. — L'Obstacle, drame d'emotion
intense, interprdte par Grace Cunard (2 aff.)

130 m. env.

POO

1.500

(a 5 Heures 1/4)

Societe Frangaise Cinematographique " Soleil
14, Rue Therfese Tel. : Central 28-81

La Fille des Pharaons, grand drame en 4 par¬
ties interprdtd par Rianca Bellincioni (aff., ph.).. 1.695 m. env.

12, Rue Gaillon,

Salle du Rex-de.Chaustee

(a 2 h. 30)
Union - ficlair

Tel. : Louvre 14-18

LIVRABLE LE IS OCTOBRE 1920

Blue-Bird. — Une legende des montagnes ro-
cheuses, comedie dramatique en 4 parties avec
MonrcS Salisbury (1 aff. 120/160, ph., notices)... 1.254 m. env.

Nardiik. — Les Caprices de Marion, comedie
en 3 parties 989 —

Eclair. — A travers l'Auvergne et le Centre,
pleinair [|g _

Total. 2.361 m. env.

SAMEDI 25 SEPTEMBRE

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonnidre

(a 10 heures)

Cin6matographes Harry
158 lev, Rue du Temple Tdl. : Archives 12-54

LIVRABLE LE 29 OCTOBRE 1920

Christie Comddies Special. — Tuez-moi, je le
veux, comique (1 affiche) 620 m. env.

Universal. — Le Lion qui sommeille, grande
comddie dramatique en 5 actes, interprdtde par
MonroS Salisbury (2 aff., 1 sdrie de photos) 1.429 —

Total. 2.049 m. env.

AMOUR BRISE

U Girant s E. LOUCHET Impr. C. PAILHfit 7, m® Darc*t, Paris (17*)

Cinematographie
——; Frani/aise

OFFRIRA A TORS LES CINEHATOGRAPHISTES DO MONDE ENIIER

Des Bureaux en plein Centre de Paris

Agencement et Ameublement modernes avec chauffage
central, Electricite, Telephone, Salons de correspondance et
de renseignements sur tout ce qui concerne l'lndustrie et le
Commerce Cinematographiques. Ascenseur, Salle de projec¬
tions avec les appareils les plus perfectionnes. Exposition
permanente des Nouveautes et Actualites interessant la
Cinematographie.

LA MAISON DU CINEMA
Boulevard Saint-Martin

50, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry — PARIS (ioe)
X
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